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AVI S 

'. AU LECTEUR. 

I L y ft \déja pins d'un m (jnon publia à 
Liège le Libelle intitulé : Lettre à 
l'Abbé, . . , fur la nouvelle Hiftoîrc 
-ides difputes De Auxiliis qu'il prépare : 
je ne doute pa6 que cewû qui la mirent 
au jour ^ ne fe f oient jufqu'icy flattez d'a^ 
voir fait peur a M, VAbbé & de V avoir 
réduit à nofer faire réponfe à la Lettre 
qui lui étoit âdre^ée. La voilà pourtant ve-- 
nué €eue Réponfe : & Ji M l'Abbé rCa 
pas payé comptant , il le fait maintenmtt 
avec un fi gros intérêt ^ qu'Us doivent êtrt 
plus que fatis faits de fagénérofité. 

Le titre de leur Libelle , le corps de la 
Lettre ^ le petit avis qiCils ont ajouté à la 
fin 3 tout enfin a fait voir combien chaude a 
' été Vallarwe quils ontprife m premier bruk 
de cette Hifivire. Ils ont taché d'en détour^ 
' ner ou d'en affaiblir le coup. Ils fe font ima^ 
gvné qu'en la nommant par avance Hiftoirô 
"des Difputes , &:c. ils feroiem croire oh 
monde que les affemblées dont on donne un 
Jiirnal fi exaSi ^ fe font paffées en de vaines 
difputes y fans mitorlté ^femhlables à celles 
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AVIS AU LECTEUR.^ 

^Piifefont dms leurs Collèges ^ dont Us Ré^ 
jfultats m font comptez, f our rien. Ils ont 
cru âe même qiCen train argile s pièces dont 
elle efi compofée y de pièces flétries, 
profcrires y infidèles ^ indignes dVtre al- 
léguées 3 tout à-fair indignes de foi , & 
déclarées telles. par m Décret du Pape Inno^ 
€em X. on les croirolt Jur leur parole. Artlfi*^ 
te puéril ! ou plutôt y Attenta digne de pvh 
nitîon ! car cefi faljïjier un Réfcrît Apofio^ 
lîcjue & impofer au Pape par une faujfe tra^ ' 
diction : puif(^ue tout ce que S. Sainteté a 
Zfouht dire & a dit en effet y efi que les C(^ 
pies de ces A^es cjùi courent le monde , né^ 
tant point aitthentiques .elles ne peuvent fai- 
re foi en juflice & ne doivent point être aU 
léguées par l'une ni Vautre des parties 5 corn- 
rne des pièces revêtues des marques d'oH" 
themiclté & reconnues par autorité pubU-^ 
que. 

Ils ont beau déclamer y on voit bien que 
ce qui les fâche y efi que ces pièces font trop 
bonnes pow leur intérêt y & que malgré lepsrs 
artifices on regardera toujours & par tout 
cette Hifiotre comme -j- un des plus Beaux 
monumensdu zélé dc T^^glife Romaine 

* Lettre à M. TAbbé. . . pag. 58 59. <^o. 
t Trad. de l'Eglife Rom. fur la grac^. T. 3- 
citée pag, 58. de la Leccrc. 
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AVIS AU LECTEUR- 

pour la docln'ne de la grâce ^ & une des 
plus nobles parties de la Tradition de 
cette première EgUfe du ; iiionde lou- 
chant ce point de fa foi.. 

S'ils veulent donc fe donner quelque fa^ 
tls fanion 5 en critiquant: cette Hiftoire y je 
leur conseille de ne la pas attaquer par ces 
endroits4a. Qu^ils fe jettent plutôt fur /'Er- 
rata 13 & fans donner aucun quanîer a I'Ah^ 
teiirsquils examinent fans mifetic^rde juf^ 
quaux points cfr aux virgules. Il peut allé^ 
guer pour fa jufilfieatlon Vi^oranre des Co- 
pifles ^ quinojit j?as compris quelques ahbré^ 
viations ^ la négligence des^ CorrcEleurs y 
fon propre elolgnernent du lieu de l'impref^ 
Jion 5 de laquelle il a été obligé de fe repofer 
fur d'autres y fa ns même az^oir pu revoir la 
copie 5 ni limer comme il auroit voulu fon 
ouvrage : qu ils n ecoiitent au cnne de ces ex^ 
cufes 3 mais quils le jugent impitoyablement 
fur cet article. C'efh la ie feulfoible de l'Hi^ 
fioire /il y en a quelqu'un. 

Pour ce qui efl du fiile , quelquefois un 
peu vif& animé y ils voyent bien quils ne 
s'en doivent prendre qu'a eux * mêmes. Car 
quelle patience pourrait tenir devant la har - 
diejfe outrée aruec laquelle ils a^vancent par 
tout leschofcs les plus vijiblement faujfes y les 
plus capables d irriter le bon fens ? 



AVIS AU LECTEUR. 

refie y s'ils prétendent faire^ pajfer ce 
Livre pour une marchanàîje de contrebande , 
s^'ily a de Véc^uUé Us ny feront pas btenve^ 
nus. Le jugement de trois Cenfeurs publics 
deplujîcurs Diocéfes ^ & les approbations 
de hîiit mtres DoEieurs on Théologiens fini- 
ciualifés 3 Ac. toute fortes d'Ordres &de dif^ 
fercittes VnïverfîteK. fu^Y.ont pour f dire con^ 
mitre k tout le monde que ce fi un OuvYiTtge 
(jui ne peut être fufpe^ , & quil ne contient 
rien qui pulffe faire peine aux confciences les ^ 
plus délicates & les plus timides. Et on peut 
s'afflirer de plus ^ que V Auteur n'efl -pas un 
yivanturier qui ait fait les chofes de fa tête • 
&qm coHn'e vîfqtie d'être dé f avoué de fes 
Sfiperîeurs. 
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LETTRE 

DE MONSIEUR, 
L'ABBE' LE BLANC; 

Tmhmt l'Hlftoîre de la Con^cgatîon 

de Auxiliis, 



M 



ON R. PÈRE, 



I. Je reçus afïcz tôt vôrre 
Lettre, pour pouvoir profiter de vos avis 
L'Hiftoire de la Congrégation de Auxi- 
llisy qui vient de paroître, n'étoit pas en- 
core achevée, lors que vôtre paquet me 
fut rendu : de forte que j ctois encore en 
e'tat de faire ufagè de vos confeils , s'ils 
avoient mérité que j'y euflè quelque 
égard. Mais à vous parler franchement, 
après y avoir fait toute l'attention pofE- 
ble y]t reconnus que vous étiez un très- 
mauvais confelliers j & ^u'un homme 
qui fuivroit vos avis , feroit un pitoya- 
ble Hiftorien. Quoi, Mon Pere, afin que- 
je pûlTe faire une bonne Hiftoire de ces 
célèbres Difputes , vous me confeill és 
àc ne me fervir ni des A6tes des Secre- 
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X Let re touchant VHljiolre 
taîres établis par Clemenc VIIL nî ^es 
Procez veibaux drclî'ez de l'ordre de cet- 
te célèbre Congrégation , ni des Me- 
-moires des Conlulteurs ^ qui la compo- 
foîenr^ ni des pièces manufcrires des per- 
fonnes de mérite & de probité ^ qui en- 
troîent dans le fecret de ces vénérables 
A(ïemblces. ! Dans quelle fource donc 
falloit-il 3 félon vous ^ puifer les lumiè- 
res necetîâires 3 pour cjompofer cet Ou- 
vrage ? En aviez- vous de plus pures à' ^ 
me fournir ? Si lors qiie vôtre Pere Pal- 
lavicîn entreprit THiftoire- du. Concile 
de Trente ^ quelqu'un fe fut avifé de lui 
coîifellier^dc ne fe point fervir^^- Aétes 
&^ des Mémoires de ce Concile , ri'au- 
rqit-ril pas palfé pour un honiuie fans ju- 
gement ? Ne foycz àonc pas furpris ^ fi 
je vous dis que dés-lors vous pafsâtes 
pour tel dans mon efprit : c'étoit le/ 
moins que je vous devois* 

. ÏI. Il eft vrai ^ qu'en me diffuadant 
de me fei vir des Aâes de cette célèbre 
Congrégation 3 vous tâchiez de m'en 
montrer la fuppofition & la fauflèté> 
mais permettez que je vous dife, qu'a- 
vant mcme d'examiner combien les 
preuves que vous en apportiez , étoient 
frivoles & ridicules^ je reconnus d'abord 



de la Congreg. de Auxiliis. '3- 
vôtre peu de fincerité 5 par cetre reule 
reflexion , qui me vint d'abord dansl'efr» 
prit. Il n'eft pas poffible ^ dîs-je en moi- 
mcme, qu'on n'ait mis par écrit les A6leâ 
d\ine Congrégation d'un auflî grand 
cclat que celle-ci ^ qui a occupé ^ & 3 iî 
j'ôfe le dire 5 f^iflgtié 1^ Cour de Rome 
pendant dix ans. Tant de Cardinaux , 
tantdc Coiî(ultcurs de différent caradte- 
re & de divers Ordres ^ qui la compo- 

eut , n'auront pas regardé les choies 
avec rant d'indiflierence , que de n'avoir 
pas peîifé a laîllèr par écrit à la pofterité 
la nicinoîre de tout ce qui s'y eftpafTé, 
Deux habiles Secrétaires établis par Clé- 
ment VIII. pour en dreflcr les A6tes ^ & 
tenir regiftre de tout, n'auront pas man- 
qué à l'edèhtîerde leur devoir S^'de ieiir 
office. Si donc tous les A£tes , dont ce 
nouveau CônfeUiei- nous diffuade de 
nous fervif V font en effet apocryphes & 
fuppofez ; comme il le préteiid ,c'eft à 
hii de nous dire quels font les véritables 
ferîginaux qu-il fàitf^^onfîilter 3 puis 
qu'il eft impoffible qu^il n'y èn ait au- 
C'eft pourtârît'ce qu'il nt fait pas^ 
t<. ce qu'alïurëiliënt ïl' ïie^fçaurpit foi- 
re. . ' ' 

Cett^ Me^réfléxîon > avant jnémc 
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4 Lettre touchm VHifioiie 

d^examîner vos raifons , me convainquît^ 
d'abord de vôtre peu de fînccriré : & je 
jugeai par la feule idée de vôtre Lettre y 
que vous ne cherchiez qu'à piévenir le, 
public contre un Ouvrage que vous 
prévoyiez affez y ne devoir pas vous êtrç^ 
fort favorable } en décriant à tort & à 
travers les pièces d'où je devois tirer ce 
qu'il y a de plus eflentiel. 

1 1 1. Le public 3 que vous vouliez fur- 
prendre par ce Libelle ^ n'en jugea pas 
autrement que moi.. A peine le vit4l pa- 
roîrre ^ qu'il s'apperçut que le feul bruit 
de l'Hiftoire de la Congrégation âe Au^ 
xillts y que je prepai ois 5 avoit jette Ta- 
larme dans vos quartiers ; que tous lesr 
Jefuites en avoient déjà la puce à l'oreil- 
le i & que leur unique rellburce étoit de 
femer par tout ce recueil de raifonnet- 
tes 3 pour prévenir les efprits contre la 
vérité de cette Hiftoire. L'empreflement;- 
avec lequel vos Pères de Paris diftribue- 
rent les exemplaires de la première édi- 
tion > & en firent faite une féconde , ne 
fervit qu'à confirmer ce jugement* L'on 
reconnut que ce n'étoit qu^un artifice 
pob'riqixej q^e vi&>s fl_e tâchiez de 
cr'er Vres Aftes 5 que parce qu'ils doii- 
nerit gainde caufe. à; vos parties. jL/S^ 



de laCon^eg. deAuxlliîs. y 
qu'aflurément vous les reconnoîtrîez 
pour plus autentiques , que ceux du 
Concile de Trente 3 s'ils favorifoieiit vô- 
tre Ecole. 

Vôcre P. Gabriel de Henao, un peu 
plus fincere que vous fur ce point , avoic 
déjà par avance ruine dans le monde les 
préventions même que vous vouliez lui 
înfpirer. Ce Tefulte qui a lu & ramafiTé 
tout ce qu'ail a pû y pour la défenfe de la 
Science moyenne j qui a fouillé dans 
tous les coins & les recoins des Biblio- 
thèques pour y trouver dequoi en faire 
une Apologie hiftorique 3 * a avoiie 
franchement > qu'il n'y a point d'Adtes 
de la Congrégation deAnxiliîSy qui vous 
foîënt favorables : ASla confcripta in fa^ 
vûrem mfirvum nulla exftant. Or mon Pè- 
re ii n'y a point ici de milieu \ il Ja So- 
ciété he peut produire aucuns Adles qui 
la favorifent ^ elle doit recevoir pour vé- 
ritables :,ceux qui favorifent les Donii- 
riicains. 

Dom Pierre de S. Jdfeph Feiîi liant, qui 
pour D'hêtre pas Jefuite > ne laifle pas d'hê- 
tre Molinifte jufque dans la moëUe des 
cs^n^'avoit pas moins prévenu les efprits^ 

* In !• protes. ad Scien. med. Theùh Uefe. 
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é Lettre touchant VHlfioire 
que vous , vouliez gagner par votre Li- 
belle. C'eft* dans l'Apologie qu'il a faite 
pour la Science moyenne. Car après 
avoir lu \t Journal de ces difputes , ( ou 
quelque chofe de femblable ) compofé 
parDom Jaques le Boflu Benedidtin Do- 
ft'jur de Sorbonne & Confultcur ^dont 
Torigmal lui avoir été remis par le R. P. 
Dom Goulu Ton General s il a confeiré , 
qu'il cft entièrement favorable à la caufe 
des Dominicains ^ aperte favet Dominlca- 
C'eft là 3 comme vous voyez ^ mon 
Pere ^ un pî'cjugé bien avantageux ^ pour 
tous les autres Acles ^ qui favorifent la 
mdme caufe ; puis qu'il eft impoffible y 
s'ils font véritables , qu'ils varient dans 
le fond de la doctrine qu'ils condam- 
nent , ou qu'ils approuvent, 
^ I V. En un mot , mon Pere ^ les moins 
curieux dans cette Hifl:oire3 qui n'ont ni 
lu y ni coiifuité les Adcs^ ceux même qui 
n'y ont aucun intérêt pour la do(5lnne y 
en ont une idée fi defavantageufe pour 
vôtre Société y qu'il vous auroir éié im- 
poiïîbîc de les dcfabufer y quand vôtre 
Libelle am'oit été aullî pcrH^afif &: auflî 
convainquant y qu'il efi frivole & méprî- 
fable. Le fuccés de cette Congrégation 

^InSmvi Concord. difp. ^. fc^ 4. ya. 4* 



de U Congreg. de Auxiliis/^^ ^ 7 
eft devenu fi public , que ceux mêmes 
qui ignorent vde quoy il s'agifibit dans 
ces dïfputes , n'ignorent pas néanmoins 
en gênerai que les Jefuitcs perdirent leur 
procès tout du long : & ceux quine fça- 
vent ce que c'cft que Grâce efficace ^ &C 
Science-moyenne , fçavent que la Grâce 
efficace , que la Société vouloit faire . 
'Condamner comme une erreur de Cal- 
vin 3 profcrite par le Concile de Trente 3 
fut authcntiquement confirmée comme 
un point de la dodrine de l'Eglife , défi- 
ni par les Conciles & par les Papes con- 
tre les Pelagiens ; & qu'au contraire la 
Science-moyenne , qu ils vouloient éta- 
blir comme le i'eul moyen d'accorder la 
grâce de Dieu avec la liberté de l'hom- 
me 5 fut rejettée comme une invention 
des Demipelagîens y indigne de Dieu 3C 
jamais reçue de FEglife^ 

JBn effet 3 fans avoir confulté les Ori- 
ginaux & les Mémoires fecrets de cette 
grande affaire y on fçait par le témoigna- 
ge des Eèri vains de la Société {a) qu'à 
peine les nouveautez de vôtre Ecole 
éclatterent dans la Flandre 5 qu'elles fu- 
rent non feulement cenfurées par les 
Univerfîtez de Louvain & de Douai j 

ltn£igo Jjtiml fecitli lib^ S. c. 



8 L enre touchant VHlfloWe 
maïs même que les Evêques desPaïs- 
bas confirmèrent leur jugement j & qu'ils 
futenr fur le point de célébrer ou un 
Concile National ou des Conciles Pro- 
vinciaux 5 pour prononcer dans les for- 
mes Canoniques une fentencc de con- 
damnation contre les erreurs des Jefuî- 
tes de Louvain. On fçair par l'aveu du 
célèbre Jefuite Henriqucs^ {b) que cette 
affaire ayant été portée pardevantSixté 
V. celui qui avoit (eme des nouveautez 
à Louvain 5 en reçût du Pape une très-* 
fevere leprimende. On a lu dans les 
^eglemens de vos études , [c] que cette 
liberté que fe donnèrent d'abord vos 
Auteurs d'innover & d'inventer des opi- 
nions, avoir oblîo;é les Cardinaux de Pln- 
quifirion Générale de Rome , d'en pren- 
dre quelquefois connoillànce y & que les 
Papes Sixte V. (d) & Clément Vlïl. (e) 
vous avoient fouvent ordonné de ne vous 
point éc^^rter de la doctrine de S. Tho-i 
mas. On a appris du Cardinal du Per- 
ron , dont vous vous loiiez fi fort , par- 
ce qu'il favorifoit vôtre caufe , fuivant 

(b) Lîh. de ait' fine cap- iz. (.:) Trait, de opi'^ 
nîonum ieUBsé pyg, jo^ {d) Ix, Pta/^x. Edlt. 
tiiiri De mtlone Jlpid. [e) In (^Siis Sacm Çoni^ 



deUCcngreg. déAuxîliîs, 9 
les ordres du Roi (on maître y on dis- 
je 5 appris de ce Cardinal, {f) (]ucles 
Je fuites ne f avaient oh donner de la tête > 
dans U âifpHteàt Auxiliis ; (jue Vdentui y 
le principal A6teur & Défenfenr de Mo^ 
lina 3 demeura le "plus confus homme du 
Tnondc \ & ijuil m mourut de dcplalJiK 
On fcaît enfin de divers Hiftorîens de ce 
tems-là 3 {g ) que le pitoyable état où 
vous fûtes réduits dans ces difputes , & 
la crainte de voir p*oître an premier 
jour vôtre condamnation folemnelle ^ 
que le S, Siège çtoit prêt à prononcer i 
vous portèrent à cette funefte extrémi- 
té y d'attaquer le S. Siège même , &: de 
foutenir publiquement dans des Thefes , 
•qu'il n'étoit pas de foi y que Clément 
VIII. fût légitime Pape y & foccelTeur 
de S. Pierre. 

- Cette feule idée confufe & générale 3 
qu'on avoit de cette célébré Cono:re2a- 
tîon y mdependamment des AAes & des 
Originaux y étoit comme un prefervatif 
contre vôtre Libelle. On étoit par cela 
feul convaincn , que vous aviez fujec 
d'être alarmez y fur le fenl bruit de l'Hi- 

(f) Jnlih. PerrOnUvM , tit. de^ra. (g) Pet. 
Matt. lib. 7. nar. Thu^^nus lib. ii,HiJl. /tlex* 
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lo Lettre touchant V H îfioîre 
ftoire que je preparois i que lesAûes 
qui en contiennent toutes les particula- 
ritez \ ne pouvoient vous être favora- 
bles ; & que c'étoit là l'unique motif y 
qui vous portoit à les décrier:. 

V. Ainfî ne vous étonnez pas > Mon 
Pere 3 que bien loin de profiter de vos^. 
confcils 5 je vous aye regardé au con- 
traire comme un Confeiller interefïe, 
&: de tres-mauvaife foy 5 que j'aye non 
feulement rejerté 3 mais encore combat- 
tu vos avis ; & que j'aye crû devoir 
commencer par la réfutation de vos faut- 
fes idées. Je puis mcme vous airurcr y 
qu^'ayant quelque tems auparavant en-; 
trepris cette Hiftoire y à l'occalion de la 
Remontrance , que vos Pères de Paris* 
firent à Moiifeigneur l'Archevêque de 
Reims fur fou Ordonnance du 1 
Juillet 165/7. je ne fus jamais plus con- 
firmé à pouruii'vre mon Ouvrage y que. 
lors que je reçus vôtre Letire. Je recon- 
nus par cette pièce , plus que par aucune* 
autre 5 la foiSlelFe. de vôtre caufe^pmV 
que tous les plus grands efforts de vôtre 
efpi'it n^avoient abouti qu'à produire/ 
une miferable rapPodie 5 & un amas de 
méchantes objcélions où il n'y a pas l'oni- 
bre de fens commun* 



de UCpn^ig. de AiixiUî$, 1 1 

VI 5 Cependant quoi que je n^aye pas 
Heu de vous être fort obligé des confeils 
que vous avez prétendu me donner \ je 
veux bien vous traitter en ami , & félon 
les règles du Chriftianifme , vous rendre 
le bien pour le mal : je veux, dis-je, vous 
faire une honnêteté 5 au lieu du mauvais 
office j que vous avez voulu me rendre* 
Comme j'ai confideré , que vous auriez 
peut-être de la peine à trouver un exem- 
plaire de mon ouvrage 3 où que vous 
vous fatigueriez peut-être trop à le lire 
tout entier 3 j'ai bien voulu vous en en- 
voyer TAnalife. - Vous verrez par ce pe- 
tit Abrégé ^ que vous n^êtes pas plus 
heureux à donner des coiiicils aux Hi- 
ftoriens , que vos Pères de Paris à 
faire des Remontrances aux Archevê- 
ques. 

VII. J*aî d'abord établi & affermi le 
fondement de mon Hiftoire que vous 
aviez tâché de faper dans vôtre Lettre. 
La Préface , quoique fort ample \ eft 
prefque toute employée à la défenfe des 
Adtes & des Manufcrits , d'où le fond 
de l'Hiftoire efttiré. Après y avoir ex- 
pofé dans les cinq premiers Paragraphes^ 
les motifs qui m'ont porté à entrepren- 
dre cet Ouvrage , je produis la Note des 
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1 1 Lettre tmchm VHlfloire 

principaux Manufcrits y dont J*aî ti\t\ 
devoir me fervir > & je réfute fort am- 
plement ce que vous avez oppofé à 
quelques-uns , qui vous écoieut déjà 
connus* 

Je commence par la remarque que 
vous faites ^ que ces Ades n'ont été pro-^ * 
duîs i que vers Tan 40. du fîécle où nous 
fommes 5 & que les Dominicains & les ' 
Janfcniftes les ont déterrez les premiers. 
Je démontre que l^m & l'autre cft éga- 
lement faux } puis qu'il eft de notoriété 
publique 5 que dés l'année 1630. les 
Carmtfs déchaufl'ez de Salamanqùe en 
avoient produit une partie en Efpagpe 3 
dans leTraitté de la Science Moyenne j 
&que le P. Gibîeuf Prêtre de l'Oratoire * 
les avoir citez en France 5 dans fon Ou- 
vrage de la Liberté ^ dédié au Pape Ur- 
bain VIII. Et quand les Dominicains., 
auroient été les premiers à les citer ' 
qu'ails auroient encore plus différé à le 
faire 3 ils n'en feroient pas pour cela'' 
moins dignes de foy : puis qu'ils citent 
Se copient les propres Originaux , qui 
fe confervent encore aujourd'hui entre ' 
les mains de perfonnes > qui ne font ni 
parties , ni fufpedtes dans cette affaire. 

Je fais voir évidemment dans le §.12.' 



âeUCongn^. deAuxiliîs. 15 
que le Décret d'Innocent X. dont vos 
Pères de Paris ont pareillement abufé 
dans leur Remontrance 3 ne flétrit aucu-r 
nement ces Aftes > comme vous le dites;, 
qu'il déclare feulement , que les copies, 
qui courent ne font pas atfez authenti- 
ques pour faire foy en jugement ^ ni pout 
la décifion des matières 3 qui furent trai- 

Itées dans ces Congrégations > quoi qu'ils 
fbient d'ailleurs très -fufKfans 3 pour at- 

.tefter la vérité hiftorique des faits : que 
ce n'eft qu'un Décret de police 3 qui dé- 
fend de publier les Pièces de ce Procez y 
&de faire valoir le jugement , qui en a 
été arrêté ^ jufqu'à ce qu'il foit publié, 
par le S. Siège dans toutes les formes de 
droit. Les preuves que j'^en ai données > 
mettent la chofe hors de doute i & les 
exemples que j^ai apportez > font une 
entière évidence. .J'en ajouterai içl u» 
ou deux 3 auxquels il n'y a point de rè-^ 
plique. 

L'Illuftre Prélat Profper Fagnânî , le 
plus célèbre Canonifte de ce fiécle, ayant 
été un teras tres-confîderable Secrétaire 
de la Congrégation du Concile , il a eu 
occafîonde citer ^ dans une infinité d'en-, 
droits de fes Ouvrages , diverfes décU 
Cons de cette AirciTîblée , tirées la plu-^ 
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part des Regiftres , qu'il avoir entre TèiT 
mains. Rien ne fc rencontre plus fou- 
vent dans Tes Commentaires fur les De-* 
cretales. Qui eft-ce qui oferoit traiter 
de chanfon & de fable ces Decifions i 
fous prétexte que la plupart n'ont point 
été publiées dans les formes du droit , 
c'efl- à-dire 5 foufcrites du Cardinal Pré- 
fet y & du Secrétaire de cette Congrega** * 
tîon ? Ne feroit-cc pas faire injure à cet 
lUuftre Prélat , qui les a^ît^-s ^ fur la 
foy même des Regiftres^ dont il écoit de- 
pofitaire ? Cependant il a lui-même aver- 
ti le Ledeur ^ à la tête de fes Commen- 
taires 3 conformément au Décret d*Ur-»' 
bain VIII. du x. d'Août 163 qu'on ne' 
doit point tenir pour autenthiques ces 
fortes de Décifions ^ fî elles ne païoilîènt 
avec la foufcription du Préfet & du Se-- 
cretaire de i'a(îemblée. Qhix, in hîsCom^ 
mentarîls y àii-AX dans PAvertiflement au 
LecSleur ^ Refponf.i S. Con^'ega ionis Eml^ 
nemijjîmorum Vmmm Concllii Triàentini 
Jnterpretum , fparjîm pro re mta refermtur , 
quancjHmn ferè omnia exfcripta f déliter y 
dum eidem S. Congregationi ejfem k Secre^ 
tis \ ea tamen minime habenda pro mthenti^ 
fis , fcire débet . quando ErninentiJJimi Car^ 
dindis PricfeSii , & Secretarii fubfcriptione p 
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Ji^ftoque cirent. Nec dlud mihi conjîlmn , 
ont voluntas alla. . , . f 

Le Cardinal Albizî en a ufé de même, 
dans fon Ouvrage de InconflantU in Fide. 
Comme il avoir été AflèlFeur du S.Oflice 
,à Rome , il a rapporté une infinité de 
Dcîcrets & de Jugcmens de ce Tribunal , 
.tirez des Regiftres mêmes ^ qu^il avoit 
eus entre les mains j dont la plupart 
néanmoins n'ont aucune authenticité., 
faute d'avoir été publiez dans les for- 
mes. Accuferez-vous ce Cardinal d'a- 
voir débité des fables & des fornettcs ? 
•Il a été trop de vos amis ^ & il vous a 
trop bien fervi dans les occafions , pour 
mériter un tel traitement. 

Avouez donc , mon Pere , qu\uie 
Pièce peut n\^tre point authentique , fans 
ctre pour cela faulîe & fuppofée : ôc 
qu'Innocent X. a pu déclarer les Adèes 
. de la Congrégation de AuxilUs , comme 
non authentiques ^ &c incapables de fai- 
re foy en juftice , parce qu'ils n'ont pas 
. été publiez dans les formes 3 fans qu'ion 
puillè inférer de fon Decret,comme vous 
faîtes 3 que ce font des fables & des chan- 
fons. 

VIII. Quant au projet de la Bulle de 
Paul V. courre les erreurs de Molina^ je 
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tne fuis attaché à vous tirer de l'ëmbar- 
ras 3 où vous vous êtes trouvé , à caufe 
'4^5 différentes copies , qui en ont été 
'publiées. J'ai découvert la fource de cet- 
te variété , qui ne préjudicie aucunement 
à la Pièce originale , qui fe trouve dans 
les A£tes du Secrétaire , à laquelle il faut 
'uniquement s'arrêter. J'ai diftingué di- 
vers projets &:diverfes pièces , que vous 
^avez mal à propos confondues pour 
"avoir lieu de chicaner. Voici la vérité 
du fait y que j'ay plus amplement expofé 
dans le 1 5. Chapitre du 4. Livre. 

Les Difputes étant finies en 1 6o6.Pafil 
"V. ordonna aux Confulteurs , de rédui- 
re à certains chefs ks Cenfures qui 
avoient été conclues en diverfes Con- . 
gregations. C'eft ce qu'ils exécutèrent , 
depuis le 19. 06tobre , jufqu'au 15). No- 
vembre y en dredant ce que vous appel- 
iez dans la page 16. de vôtre Lettre U 
Cenjuremx 14. Pages y & que j*ai appel- 
iez dans mon Hiftoire , Canones damnan^ 
do5hlna. Ils y foufcrîvirent tous par 
plufieurs fois , c'eft- à-dire y après Tarrê- 
té de diverfes Alfemblées , qu'ils tinrent 
pour ce fujet. Paul V. ayant lu ce reful- 
tat des Cenfures y ordonna aux deux Se- 
crétaires ôc aux deux; Archevêques , de 



de U CongYêg. de AuxiUîs. 
drefler un projet de Bulle \ & de réduire 
dans une forme plus précife & plus di- 
ftindte ces Ccnfures, pour y être inférées. 
Ils y travaillèrent depuis le 23. Novem- 
bre i6oé. jufqu^au mois de Mai de Tan- 
.néc fuivante. L'Archevêque d'Armach > 
comme Chef des Confukeurs 3 mit le 
premier la main à Tceuvre. Il drclîa le 
projet de la Bulle ^ divifé en trois parties^ 
La première contient un Abrégé des Er- 
reurs fur la grâce 3 & fait voir le zeledes 
Souverains Pontifes à les condamner. 
. La féconde explique en neuf Chapitres , 
Ja dodrine catholique & orthodoxe fur 
; la Grâce &: la Prédeftination. La troifié- 
. me contenoit cinc[uantePropofîtions de 
. Molina condamnées d'erreur. L'Ouvra- 
. ge fut approuvé des trois autres Dépu- 
tez , quant au fond de la do6trine > mais 
il ne leiu: parut pas afïez clair , ni afîèz. 
bien digéré : ce qui fut caufe que le Pape 
remit TafFaire à tout le corps des Con- 
. fulteurs. L'AfTemblée fut. de Pavis des 
trois Députez , & pria PArchevcque 
d'Armach de retoucher fon Ouvrage , 
ou de permettre que le P. Corouel y mit 
la main. Il confentit àPun & à l'autre, 
&: il retoucha lui même fon pi;emier Pro- 
jet , pendant que le Pere Coronel y tra- 
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vailloît de Ton côté. L'Archevique adou- 
cit certains endroits delà féconde partie, 
& y ajouta un Chapitre entier 5- Z^? 
m tumis gratU DeL Cap. 6. Il reduifit à 
30. Propofitions les cinquante qu'il 
avoir notpes d'erreur dans la troifiéme 
partie : non qu'il juftifiât quelques* unes 
de celles qii^il avoir d^ja notées y maîis 
parce qu'il réduifit fouvent en une feule, 
ce qu'il avoir auparavant divifé en deux 
cil trois.. Coroncl s'attacha uniquement 
à reformer cet Index des Proportions 
, erronées &les reduifit à 42. Son Ou- 
vrage fut préféré à celui de l'Archevê- 
que y non feulement par le jugement 
des Confulteurs , mais par celui du Pa- 
pe mime y qui en fit aulîî-tôt donner 
copie aux Cardinaux Inqui/îteurs géné- 
raux. 

.Voilà , mon Pere y la vérité du fait,tel 
qu'il eft énoncé dans les AO:qs : Se voilà 
en même-tems la fource de cette variété 
d'exemplaires , qui vous a fi fort emba- 
raifé y ôc qui vous a donné occafion de 
vetiller mal à propos. Car des gens, qui 
fans favoir tout ce détail ^ ontdovuiéau 
public ce projet de Bulle ; fi fcnivent re- 
formé Se retouché y ont donné ce qu'ils 
ont pû avoir > les uns la premiers ébaa-* 

che j 
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cke y les autres la féconde 5 les. uns l'ou- 
vrage de l^Archevcque d^Armach , les 
autres l'ouvrage de Gorouel. Quelques- 
uns même plus mal informez , & moins 
cîrconfpe6ks , ont donné pour la troifié- ' 
me partie de cetteBulle , la Genfure aux 
14. pages y 6c ont inféré fans difccrne- 
ment dans le corps delà Bulle même les 
foufcriptions des Confukeurs, Peut-être 
font-ils excufables par la bonne foi avec 
^ quoi ils ont agi. Mais vous , racai Perc , 
vous ne l'ctes pas. Le ton grave & décî- 
lîf 3 dont vous parlez fur ces matières ^ . 
fait croire que vous favez le détail de 
tout ce qui s'y eft palïé -, & que vous àvez 
abufé de la (îraplicité &C du peu d'exa-^ 
cticude de ceux qui ne le favoient pas ^ 
pour avoir lieu de critiquer fur chaque 
particularité de ces exemplaires , &dc 
^ nkr la vérité de l'ongînaL Mais l'évi- : 
dènce dans laquelle j^ai niis toiites cho^ - 
fes y fait tomber de foi-même routes vos 
chicaneries & vos artifices. 

- AinKî vous vous fatiguez îtiutilemenc 
^ chercher en quel tems ce projet fut - 
djreiré. Les Ades vous le marquent afTez: 
ce fut fur la fin de Pan 1606. Se au com- . 
menceirient de Pan 1607. Vous déman- 
( dez eii vain où Pon trouvera quç Paul 



lo Lettre touchant VHlflnre 
y. aît jamais donné ordre de drelîer »ne 
Bulle ; Vous le trouverez dans les Ades, 
où l^ordre du Pape eft tout entier par 
écrit. Difm , dit-il entre autres chofes. , 
fioti II modo cheli parera fe devetenere in 
foYwar la Boita o ConjiHutione y che s'have-* 
ra dafare ; & in particolare fe nella noinra^ 
tiva s'havera da fare rmntlone d'Aiithori 
the habbim fiamp^l lihri in cjnefla materla.fi 
délie due. lieligioni di fan Dorr^nko e G e Juki y 
€ dl quel pÎH che II occorrera d'avertire è r^- 
çordo're. C'eft-à-dire : Outre cela cha- 
35 cun expofera ce qu'il penfe de la nieil- 
yy leure manière dont la Bulle doit être 
3, drelîee pour former la décifion Apo- 
,5 ftoliqne : & en particulier y s'il eft à 
35 propos de faite mention dans TExpolc, 
yy des Théologiens qui ont mis au jour 
35 <îcs ' livres fur cette matière y &des 
3^deux Ordres de S- Dominique & des 

Jefuitcs : i&: tout ce qu'il ci-oira devoir 
yy êti;e conlîderé Se pefé dans cette affaire* . 
Ainfi toutes les difïîculcez , que vous en- 
taflèz Hins difcernement > ne prouvent 
rien y puis qu'elles font contre l'éviden- 
ce des faits ; & qu'elles ne font appu- 
yées que fur une faufle fuppofîtion. 

Cependant , mon Perc y quelque aflTu- 
rance que j'aye de la vérité de cette pie- 
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et 5 mon defleiii n!a pas été de la donner' 
comme une condamnation folemnellc 
die Molina , & des fentimens de vôcre 
Fxole. Je reconnois avec' l'Auteur de la 
Tradition de iTglife Rotiiàîne /quête; 
n^^c^^r qu'une Bulle informe j qu'on au- 
roît f .;'Tid tort de la regarder comme ' 
une Bulle ëiuki^ée du S. Siège , n'ayant 
point reçu fa dern^.. :^ perfedion , 8c n'a- 
yant jamais été publiée -i^n<{1es formes. 

Mais je crois auffifans diliîcartv ^ 4^^/-^ 
pl'ojet ayant écé minuté par ordJ'"^ 
prez du S. Siège , en confequence d'u^^ 
examen de dix ans , parties contradi- 
d:oirement ouies de vive voix & par 
écrit ; c'eft afTurément tout au moins 
un témoignage hiftorique des fentimens 
du S. Siège 3 & un puilfant préjugé^ 
qiiî ne fait pas beaucoup d'konneur à 
vôtre Ecole. 

• IX. PôLir mettre dans un plus grand 
jour la témérité & la mauvaife foi qui.* 
vous fait demander y où l'on trouvera 
que te Pape Paul V. ait jamais donné or- 
dre de dreflèr une jpôlle^ la penfée me 
vient de vous marquer ici les dilFerens 
endroits des Aâres de la Congrégation , ' 
qui rendent témoignage des (oins que ce 
Pape a pris , & des ordres qu'il a dounez 

li u 
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pour faire drelVer la Bulle Se pour ce qui; 

y a voit rapport. 

Comment pouvez-vous demander def 
bonne foi où eft cet ordre du Pape3 vous 
qui Pavez vû dans les A6tes ^ dont vous^ 
voulez paroître fi bien ' informé i.vQî»** 
qui l^'avez lu dans le fécond voU'^'^^^^^ 
la Tradition de lTglife,Ro.t3aftie , que 
vous avez voulu crîtjq^?-t ? D^ns la V. 
partie de cet Oiu<âge 3 qui contient 
miftoj're rsï^à^regé de cette Congrega- 
tien ,yf^(f trouverez à la p. 141. cet or- 
dre^e^Prançois traduit de l'Italien fignc 
4pf la main du Pape Paul V. Si cette tra- 
duâiôn Françoife &: la traduftion La- 
tine que j*en ai mis dans mon Hiftoire * 
ne fyffifoient pas pour vous fermer la 
bouche , il feroit aifé de mettre ici cet 
ordre dans fa langue originale 5 5^ qui^. 
p'ôrtece titre : Ordme délia Smtha di IST:,. 

Papa Paolo V, fatto alU Cç'afidtori dclU 
iSâcra CongregMione de AuxtUh Vmno 
1606. ildi 9. MarKP. Il y a à la marge 
T^otHm de manu SanEHjfmî : c'eft à-dirc 
qu^ilétoit tout écrit de la main du Pape,r 
coniitië il étoît aufli'figné de 5, S. Pau-, 
LUS PP. V. Infcrivez-voHs en fauxcon-' 
tre tout cela , fi vous l'ofez i on verra ce 
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"i^u^on aura à vous répondre. Cependant 
BOUS ne laiiïerons pas de croire fur la 
foi des Secrétaires de la Congrégation 
que cet ordre leur fut mis entre leS 
mains par le Pape même le lendemain de 
la dernière Sefîîon tenue le S.Mars 1606. 
où le Pape , fuivant le.fentiment dedix 
Cardinaux contre celui des Cardinaux 
Bellarmin & du Perron , avoit refolu de 
publier par une Bulle le jugement arrêté 
-dans les Congrégations. 

Il eft fait mention de cet ordre 
*iàaiis les Adcs ^ où il eft dit que le Pape 
avoir prefcrit certaines règles qu'il vou- 
loir que les Confulteursobfervalîent, en 
lui marquant leurs fentîmens fur la ma- 
nière dont la décinon devoir citre for- 
'mee. Qmàam fe frà^fcripjijfe caplta ^ &c. 

3. Lès Secrétaires 3 comme portent 
encore les Actes ^ diftribuereilt à tous 
les Confiilteurs des copies de cet ordre 
félon le commandemenr que S. S. leur 
en avoit fait : Front in manàms habe^ 

4, Sept mois fe pafïerent dans cet Exa- 
•men ^c'^eft-à-dire jufqu'au j. Oilobre de 
la même, année • & ce jour-là k Pape , 
de l^avis des Cardinaux du S. Office % 
donna aux Confukeurs de nouveaux or- 

B ii] 
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•dres S'aiîèmbler & de rr.availlej:,enc9;- 
xe entr*eux à choifîr les propoiinons qui 
dévoient erre condamnées , & de conii- 
.derer avec foin ce qui devoir ctre infer^ 
&: exprimé dans la Bulle : Qjja etlcm m 
Bulla exprimere quAve attîngere oporteat ^ 
étccurate obfervarent , atcjue ad unlverfalem 

aptam formam redHcenent. 
, ç . Ils commencèrent à s^'aflcmbler chez 
J'yVrchevéque d'^Armach le 19. dumêrriè 
mois d^'Oiflobre > & à travailler y confor- 
iTiement à cet ordre ^ au choix & à I^'e- 
xamen nouveau des propoficions : Et m 
intemioni SmBltatïs ftt(Z fatîsfncerent legh 
propofitionem primam condemnandam y 
On en examina encore une autre : & les 
Confultears ayant defirc d^'avoir par de- 
vers eux les propofitions ^ pour les exa- 
miner en particulier y avant que d^en 
parler dans les Congrégations ,1e Pre/î- 
dent & le Secrétaire dirent y qu'ils n a- 
voîent point cela dans leuï^s ordres , & 
^qu'il en falloir parlera S, S. Ils Je4reiit 
des le même jour y en lui rendant comte 
.de tout. Le Pape le trouva b4>n y & après 
avoir lu les deux propejîtlons y il recoîimanda 
de nouvemi qu'on s'étudiât à être ccmt & 
clair. 

6. Le2.3t Novembre de la même an- 
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Rec le Pape ^ informé que les Gonful- 
teurs convenoient des proportions <ie 
Molina qui dévoient erre condamne'es ^ 
mais qu'ils ne s'accordoient pas pour lâ 
•manière , fit venir à l'Audience les Se- 
•cretaires , leur ordonna de concerter 
tout avec les Archevêques d^'Armach & 
de Trani 5 en la manière la plus courte 
& la plus claire 3 & puis d'en faire rapr 
port à la Congrégation. 

7, Dans la fuite ^ S. S. chargea le Car- 
dinal Pinelli , Inquifiteur General & 
Doyen du Sacré Collège, d'ordonner 
de fa part au P. Coronel premier Secré- 
taire 5 de faire faire des copies de toijt ce 
iqui s'ctoit fait j d'en donner à chacun 
d.es Confulteurs ) de recueillir leurs faf- 
-frages de faire connoître à S. S. en 
quoi ilsconvenoient tous 5 & en quoi ils 
ne convenoient pas. Et ce fut le Ven- 
dredi II, Mai 3 & le Jeudi 17. du même 
mois iGq/fj. que tout cela fut exécuté 
par le Cardinal Pinelli & par Coronel : 
& le Pape informé de tout de tems en 
tems , prit connoiffance de tout ce qui 
fe palîbif à la Congrégation. 

8, Le Dimanche Z4. Juin 1(^07. 
Secrétaires eurent une longue Audience 
du Pape ^ où ils lui rendirent comte de 



tour. S. S. leur marqua ce i[u'ElIe àp* 
prouvoit^ ce qu''ElIe n'approuvoic pas ^ 
ce qu^Elle jugeoit plus convenable pout 
la manière de définir y &:c. 

5). Dans les obfervations faites & fî- 
gnécs par neuf Confulteiirs fur les prô- 
pofitioiis de la doctrine Catholique à eux 
prefentées , & fur celles de Molina qui 
Jui étoient contraires , il eft remarqué 
qu'il y avoir quelque chofe qui n'étoic 
pas co3iforme à Pordre de S. S. FrMer 
mandatum SmlHjJîmi J). N, aicfue adèo 
înconfulta S. S. de illa agendmn nonejfe. 

lo. Le 8. Juillet qui étoit un Dimaiv 
che , le Pape ayant fait venir les Secré- 
taires à l'Audience , leur dit qu'ail avoif 
examiné avec s;rand foin toutes les Pro- 
pcfitions tirées de Molina , que les Con- 
fulteurs jugeoient devoir être condam- 
loées 3 ordonna qu^elles feroicnt mifes 
entre les mains des Cardinaux du S. Of- 
fice 3 avec la forme plus abrégée , où 
PArchevêque d'Armach les avoir mifes , 
afin qu^ils examinalfent tour ^ & lui eu 
rendilient comte dans la fuite. 

II.. S. S. voulut pourtant qu^avant 
qu^on iît faire les copies , elles fiidèut 
encore examinées de nouveau par Moit- 
ieigueurRada&parM. le Boflu 5 afiji 
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qu'ils viffent ce qu'ail y auroit à changer^ 
à retrancher 3 à ajouter. Tôut cela fut 
exécuté dans la femaîne. 
; II. Le Lundi 9. Juillet , les Secretaî- 
fes expoferent aux Confulteurs l'ordre 
du Pape 3 VecretHm SS. V. N. exponunt ^ 
&c. éc pour Texecuter on travailla ce 
joar4à & les deux fuiv'ans ^ Celon ce Dé- 
cret. 

13. Le Jeudi 11. les propofitîons ti- 
rées de MoUna y qui dévoient être con- 
damnées fe trouvèrent corrigées , abré- 
gées 3 Ôc réduites à 41, après avoir été 
revues félon l'ordre du Pape : Cum de or-* 
dîne SanEliffimi D. N. PmliPP. r. Patr es 
Secretarîi > & on y corrigea encore; 
quelque chofe le jour fuivant. Ces 41. 
ptopbfitions furent fignées de huit Con- 
fiilreurs avec cette claufe : Omnîa judU 
€10 y cenfnr& & a>ttorttatl Sa/i^&'}Jfi?m D. N'. 
Pmli PP. Vm reVtgiose fubjlck Con^em. 

14, Le iz. Juillet qui étoît un Di- 
manche , les' deux Secrétaires allèrent à 
l'Audience du Pape y & dirent à S. S, 
que {elon fes ordres Prout in mmdms 
habuerunt , ils avoient mis les Propofi- 
tîons entre les nuins des Cardiiiaux da 

S* Office. 



28 Lettre toHchavt V Hlfiûlre 

15. Quelques Cardinaux ayant œ- 
moîgné qu'ils deliroient voir le fufFragc 
du R. P. Bovius 3 depuis Evêque de Mel- 
phî >qui étoit différent des autres^ S. S. 
ju gea qu'il les falloLt Jfatisfaiçe, ^ &c qu'on 
leur en dévoie donner des copies. 

16. Le Dimanche fuivant , a.9. du 
mois S. S. donna aux Secrétaires un pa- 
pier qui contenoit le Votum ou fufFrage 
dexe Copfuireur 3 avec ordre d'en faire 
faire des copies & de les diftribuer aux 
Cardinaux du S. Office, 

On ne peur p^s voir une application 
pins fuivie ni plus.. exade : &lîoaofe 
après cela nier que tout ce qui s'eft fait 
durant plus de dix-huit mois pour dif- 
pofer la Bulle 3 &: pour choifir tout ce 
qui devoit y entrer^ fe foit fait par les 
ordres du: Pape & comme fous fes yeux , 
«en fait voir qu'on eft de bien mauvaise 

m. 

Aulîi le Pape voyant qu'il n'y avoif 
plus rien à faire pour les Confulicurs , 
ni yien à éclaircir fur une matière lî 
long-tems agitée , ne fongea plus qu'à 
'finir d'ur.e manière on d'une autre^ 

S. S. indiqua la Congrégation des Car- 
dinaux Samecji 2.6. d'Août pour le Lun- 
4i Tuivant i.8. oà il fut aircre poux lfi& 
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' raifons qu'on fait ^ de remettre la déci- 
fîon à un autre tems. 

X, Du projet de la Bulle de Paul V. je 
pafle comme vous, à la Cenfure aux 14, 
pages 3 que je juftifie contre vôtre peu 
defincerité. Vous trouvez d'abord im- 
poffible 5 que cetre pièce foit demeurée 
parmi les papiers de Coronel ; parce que 
(dites-vous ) Paul V. immédiatement 
après les Congrégations y ordonna aux 
Cenfeurs de mettre par écrit leur juge- 

^ . ment , & de le lui apporter figné. Vous 
êtes a(Vurément un homme incompara-^ 
ble à former des difficultez. Qui a-t-il 

I de plus naturel , que ce que vous trou- 
vez impoflible î N'eft-il pas à préfumer> 
qu'après que les Cenfeurs eurent remis 
à Sa Sainteté leur Jugement > & qu'elle 

^ ^ les eut lus , elle les remit entre les mains 
du Secrétaire 3 pour conferver ces piè- 
ces parmi les autres , qui regardoîent lïi 
même affaire î Mais vous vous trompez 
en cela même : cette Cer.fureaux 14* 
pages 5 n'eft point ce Jugement que le 
Pape voulut que les Confulceurs lui re- 
milTènt feparé nent ^ & figriè de la main 
de chacun en particulier. Les Adles le 
marquent exprcilement vous Tau- 
riez vu ihdependanuTieut des Aftes me- 



30 ,fZcttrc touchant VHiJhîre 
mes n vous aviez fait cette réflexion, 
que tous les C^nfeurs ayant fignétous 
enfemble cette Cenfure 5 ce n'eft point 
là ce Jugement ^ que le Pâpe ordonna à 
chacun de mettre feparément par ccrir j 
» mais que c'^eft une autre pièce , faite de 
concert & en commun. 

Vous ne vous êtes pas moins trompé , 
au fujet de l'Archevêque d'Armachjdont 
la fou fer ipt ion fe trouve parmi les au- 
tres dans cette Cenfure. La Lettre que 
vous citez 3 où îl expofoit à Sa Sainteté 
les raifons pour lefqueiles il avoitrcfufé. 
-de {pufcrire 5 n^'a aucun rapport à cette' 
pièce 3 & n^a point été écrite à cette oc- 
cafion 3 mai« un an après ^ lorsque Co- 
rcnel drelTà la Note des 41. Propoii-. 
rions erronées ^dont j*ai parlé ci-devant: 
& fi cet Archevêque refufa alors de fouC» 
crîre 5 ce n'eft pas qu'ail voulût juftifier 
vôtre Moh'na ^ qu'il condamna toujours 
rres-conftamment ^ mais c'eft qu'ail avoît 
lui-mcme dreflé une autre Note de 50. 
Propofitions ccnfurécs y à laquelle il 
fouharttoît qu'on fe tînt. Voilà ce que 
vous avez confqndu à deflèin , pour im- 
pofcr plus affeipent au public ^ contre 
l'évidence mciiie des pièces que vous ci- 
tez. Car il ne faut que lire Lettre de 
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ce Prélat , pour voir vôtre peu de fin- 
cerîté. 

Mais ce n^dft rien que tout cela ^ en 
comparaifon de ce que vous avancez 
contre le favant Pere Mabillon. Vous 
prétendez que fa copie de la Cenfuife 
aux 14. pages , n*efl: pas tout-à-faît con- 
forme à celle de Monfieur de S. Amour^ 
& de cette variété prétendue de deux 
Copies 3 vous inferez que l'Original eft 
apocryphe. LaKlons à part cette pitoya-. 
ble confequence. Vous impcfez à cet U- 
luftre Ecrivain. Car dans quel endroit 
de Tes Ouvrages, a-t-il donné la copie de 
cetteCenfure en queftion 3 qui vous ait 
donné lieu d'en marquer fi diftindfcement 
les variations ? Il fut lui-même aflèz fur- 
pris de cette hardîelfe inouïe 3 lorfque 
pet endroit de vôtre Libelle lui fut mon- 
tré par une perfonne de mérite^ au com- 
ijiencemens du mois de Novembre der- 
nier : & il alïiira qu'il Ravoir m hne ja- 
mais tiré copie dé cette pièce , lors qu'il 
vit à Rome tous les Aâ:es de la Congré- 
gation de jinxiltis dans la Bibliothèque 
Angélique des RR/PP^ Auguftins.Cher- 
chez après cela qm vous croye : une ira- 
pofture de cette confequence vous ôt^ 
toute forte de créance. 



5 1 ' Lettre touchant VHlfioire. 

XI. }^ay pleinement juftific Coronel 
de toutes les calomnies dont vous le char- 
gez non feulement fans charité, mais en- 
core fans jugement. Où trouvez- vous , 
^h'U étok àeja prévenu depuis long-tems 
contre la dodtiine de Molina ^ & qu'il 
s'en étok hamement déclaré en Portugal y 
puifqu'il eft confiant par les Hîftoriens 
de fon Ordre * , qu'il étoit fortî de 
Portugal ^ long-tems avant que Molina 
fît imprimer ion Livre ^ qui fut la four- 
ce de tout le bruit ? On voit bien que 
vous avez avancé cela au hazard 3 pour 
décrier ce Secrétaire y fans vQu:> alfurer 
des circonftances ni du tems ni du lieu, 
qui vous convainquent de calomnie. Où 
trouvez- vous encore , que cette préven- 
tion contre Molina fut caufe ^ qu'il fut 
mis au nombre des Confilreurs , ôc qu'il 
fut enfuite établi Sircretaire de cette cé- 
lèbre Congrégation ? Ne voyez-vo.is pas 
que cette calomnie retombe fur le Pape 
qui fit choix de fa perfonne ; & que cet 
efpritde partialité avec lequel vous pré»- 
tendez q'î'il agit^ en drelîant les Cenfu- 
xes contre les nouveautez de vôtre Eco- 
le> retombe fur cette augufte Congréga- 
tion , dont il executoit les ordres î 
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, Oeftici une choie allez plaifaiite 3 & 
.allez digne de remarque. Lors que vos 
Pères Sherloge & Onega , & le Molini^ 
fte Feuillant ^ ont avancé ( \t ne fçai fur 
. quel fondement ^ que Coronel avoir été 
. wvorable à Molina, il a palîë dans la So- 
, cieté pour un homme d'honneur & de 
probité pour uii Juge irréprochable & 
. fans défaut : maïs depuis que vous vous 
êtes apperçû ^ qu'ils s'étoient trompez 
dans ce fait 3 bi que Coronel a opiné 
contre Molina , il eft tout d'un coup de- 
venu félon vous , un J^uge corrompu > un 
Confulteur paffiônné, un ennemi décla- 
ré de la Société : comme lî la réputation 
des gens dépendoît de là protection quMs 
vous donnent. 

Quant à Ton abrégé des AAes furie- 
quel vous avez voulu chicaner ^ parce 
;^u'il ne s'accorde pas avec les faulfes 
^préventions , que vous avez de la caufe 
de Molina 3 ^qu^l raconte ce qvii s'cft 
^paflé en Efpagne & à Rome , autrement 
que vous ne voudriez 5 c'eft une pièce 
qui fe voit encore en original dans la 
^Bibliothèque Angélique des Auguftins 
cleRome \ &c \"on en a des copies colla- 
tionnées ^ & a:teftées par le B bliothe- 
quaije;» qui garde ce prétieux dépôt avjec 
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beaucoup d'autres. Tout ce que vous 
avez rapporté , pour preuve de fa mau- 
vaîfe foi y eft une preuve prétendue de 
la prévention aveugle , où vous êtes > & 
que j*ay taché de guérir dans toute la 
fuite de l'Hiftoîre j en montrant le mau- 
vais fiiccez du Livre de vôtre Molîna » 
en Efpagne &eii Portugal, dans lesUni- 
verfîtez auflirbien que dans les Tribu- 
naux de iTnquifitîon. 

XII. Il ne m'a pas été plus difficile àt 
défendre l'illuftre Peçna de vos infultes. 
Sa réputation eft audelfus de vos gînju- 
res ; &c l'on ne voit que trop le ' motif 
qui vous fait vomir tant de fier contre 
lui. Ce Prélat a eu à peu prés le mcme 
fort; que Coronel.^ Les Ecrivains de vô- 
tre Société lui ont donné beaucoup de 
loiiani^es y lors qu^on n'avolt encore au- ' 
cuHe connoillance du Journal qu'il a 
compofé : mais on y a bien changé de 
ton 5 depuis qu'on a découvert cet Ou- 
vrage. Vous avancez d'abord que fon 
nom doit ctre odieux à tous les bons 
François , parce qu'ail a écrit & agi con- 
tre les intérêts d'Henry IV. Mais ne leur 
feroit-il point encore odieux^ pour avoir 
écrit en tavéur de la Société^ contre ce 
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Prince 5 & contre TAi'rêc du Parlement 
: He Paris ^ à l'occafîon de l'attentat de 
Jean Chaftel ? Du moins cette pièce fait 
- aflez voir i que la prévention qu'ail avoit 
contre la France , ne l'avoit pas rendu 
ennemi de vôtre Société ^ comme vous 
. voudriez qu^'on le crût : puis qu'il prit 
. fi fort à cœur vos intérêt dans Taffaîre 
la plus odieufe que vous eûtes jamais, 
L'efprit de partialité que ce Prélat EP^ 
pagnol pou voit avoir contre la France 3 
ne font donc rien àl'Hîftoire prefente. Il 
ne s'agit pas ici d'un intérêt de Nation : 
ceux qui défendoient Molina, étoient 
aufïï-bien Efpagnols queXes adverfaires. 
Ç'eft une cholfe indigae d'un honnête 
homme que ces reproches qui ne font 
fondez que fur la différence des païs 5c 
des dominations. Un fujet qui s'attache 
aux intérêts de fon Prince ^ & qui les 
défend lors qu'il les croit juftes y ne fait 
rien qui ne foit digne d'un homme d'hon- 
. neur : & ce n'eft pas favoir vivre ni être 
Chrétien^ que de vouloir introduii-e cet- 
te maxime pernîcienfe dans le mondq , 
qu'un homme doit être od;eux à toute 
une nation 5 dés4a qu'il a écrit contre, 
fes intérêts pour fer vir fon propre Sou- 
verain. Comme li Mr. de Thou tous 
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les Ecrivains de la France qui ont cent 
^ contre les intérêts de l'Efpagne^ devoièht 
être un objet de haine à tous les fujets de 
- la domination Efpagnole. De plus , l'Hi- / 
^ftoire de là Congrégation de j^uxÙtts 
^n^eft pas faite pour la France feule 5 niais 
pour toute l'Eglife : & quand la méchan- 
te raifon que vous apportez , perfuade*^ 

• roit à quelques François de ne pas re- 
' cevoir le témoignage de Pegna ^ cela 

' n*empêcheroît pas qu'il ne fut jugé fort ' 
recevable par toutes les autres nation de 
l'Europe. Enfin cette haine implacable 

-contre la Société ^ dont vous prétendez 

• qu'il a donné des marques jufqu'à la 
mort 5 eft d'une efpece bien particulière; 
puis qu'elle ne coniîfte y qu'à ne vous 
avoir rien larfle par Teftament. Vous 
avez adroitement diïîimulé ce fait , mais < 
je Taymis en évidence, Qiie le titre d'a- 

s^ Ufii de la Société eft précieux félon vous ^ 
' puis qu'il faut l'acheter à beaux deniers 
contens ! Que le nombre de vos enne- 

• imis eft grand ^ puifque quiconqué ne 
' vous laifle rien en mourant , paflc pour 
- votre ennemi déclaré ! 

XIII. L'Ouvrage de Thomas de Le- 
xnos 3 qui a paru depuis* quelque rems , 
fous le titre de Tanoplia divine £rafu > 

« 



«ft înconteftablement de cet illuftre Aur 
teur ^ je crois lui en avoir* bien aflu- 
ré la poflèffion , malgré vôtre fade & 
faulfe critique. Ce galimatias de vos 
Tains râifonnemens ne jfub/îfte que fiir 
,iin fondement mineux y dont vous eul^ 
jfiez reconnu la faufleté 3 fi vous euffiez 
(am^foit peu confultc les Ecrivains de 
fon Orîf^3^ pour découvrir une faute 
^'impreffion^j^ui s^'eft glifîee dans l'abré- 
gé de fa vie ^ dui fe voit au commence- 
ment de fon 0uvrage. Cet illuftre dé- 
fenfeur de 1^ Grâce n'eft pas mort en 
1614. fur qifoi roulent toutes vos pré-, 
xenduës preuves de faux 3 mais en 161^. 
Celafurat pour renverfer tout ce que 
.vous avancez là-de(rusX''Orîgînal de cet 
Ouvrage, dont vous demandez des nou- 
^yelles , eft à Rome dans les Archives de 
fon Ordre ; il ne tient qu'^à vous de Tal- 
Jervoir : ou fi yous voulez vous épar- 
gner cette peine , il vous fuffit de lire 
Ponrana dans (es Jldonumema Domwic4^ 
jja , vous y trouverez une ample inftru- 
jttion fur toutes ces chofes. 

Ce que vous avancez ^ fur la foi de 
Garamuel > dont vous n'avez .pas mcme 
.compris le (ens., que Lemos avant ces 
célèbres diTputes avoir enfeigné.à Rome 
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lé contraire de ce <]v\^i\ y foûtint alors \ 
fait alfez voir que vous avancez aa ha- 
zard y tout ce qui vous vient dans l'ef- 
prit^ fans examiner quoi q^ue ce fort: 
puis que LéiTîos n'avoit Jaiiiaîs enfctgné 
ni même été à Rome y avant le tems de 
ces difputes i & qu'ail n'y vint la premiè- 
re fois qu^en 1 600. c*éft-à-<lire5 trois ans 
après la première inftance qui y fut faite 
par Alvarés 5 au nom de fes Confrères 
d'Efpagne. 

Du refte , je ne me fuis jamais fervi 
du témoignage dè ce Domînicàîft y pour 
prouver aucun fait de conféquence^ qui 
piir être defavantageux à vôtre Société ; 
àfinquevousne croyez pas que je lui 
attribue le p'àvtle^ d'être reçu en témU 
gyjage contre fes parties. C'eft de tous vos 
confeils , le feul que j'ayë cru devoir fuî- 
vre : je Tavois même mis en exécution ^ 
avant que vous euflîez penfé à riic'fe 
donner. 

XIV. Voilà 3 mon Pere , en abrégé, ce 
-qui vous touche de plus prc&dans la Pré- 
face dfe mon Hiftoire.Çe que ]'y ay ajou- 
té de plufieurs autres Manufcrits y que 
vous ne vous êtes pas avifé de critiquer, 
parce que vous n'en aviez aucune çon- 
noillance , n'eft pas de moindre confé- 
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,qnence. Les A6tes des Congragatîons , 
divers Mémoires de la Nonciacare d'Al- 
lemagne > & de l'Ambaiïàde d'Efpagne ; • 
les Cenfures des Univerfitez , des Eve-* 
<jues &des Théologiens d'Efpagne & de- 
Flandres i les Origii;aux du Cardinal 
Louis Madruce^ premier Préfident de ces 
Çongrcgations ; les Ecrits de Dom Ja<t 
que le Boiru Bcnedidin Dodeiir de Sor-^ 
bomie & Confulteiir 5 & plu/îeurs autres 
Relacions de divers Auteurs , qui ont 
échappé à vôtre critique^n'ont pas moins : 
fervi à l'éclairciflèment de cette Hiftof- 
re 5 donc j'ay voulu vous rendre compte^i 
xonnoiflant par vôtre Lettre l'intérêt que • 
vous y prenez. 

XV, L'Ouvrage cft diyifé en quatre 
Livres. Le premier contient Uiiftoiret 
diftindte de tous les bruits , que les nou- 
yeâutez de vôrre Ecole cauferent en: 
Flandre j en Efpagne 5 & ailleurs , & qui 
donnèrent enfin occafîon à la célèbre: 
Çongrcgation deAtixiliis ; depuis la.naif- 
fancç de la Société ^ jufqu'à Pan 1^97. 
J^y marquç fort, diitindement le foin 
que prit vôtre £aint Fondateur , de vous 
engager à fuivre la dodljcine de S. Tho- 
mas iJa liberté ave^ laquelle vous alre- 
irâtes & détruisîtes infenfibleraent cette 

• • • , . » V » 
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loi 5 pour introduire dans l'Eglifc une 
Théologie 3 coînme vous Pappeltez plm 
Mcomrmdante que celle de ce Docteur j 
la première tentative de Prudence de 
Montmajor dans l'Univerfité de Sala- 
manque j celle de Grégoire de Valentîa. 
à-Ingolftad ; celle de Leffius & d'Hame- 
lius à Louvain ; celle de Jean Decker à 
Douai ; celle de Fonfeca & de Molina 
en Efpagne & en Portugal. 
• XVI. Comme Leflius &: Molina l'em-»' 
portèrent fur tous les autres , je fuis en- 
tré davantage dajis le détail de^çe qui les' 
touche. Les troubles que le premier ex-* 
cita dans les Païs-Bas , m'ont obligé de. 
donner l'hiftoire des célèbres Cenfures 
des Univerfitez de Louvain & de Douai, 
qui condamnèrent fa do(51:rine , & de fai- 
re voir Tapprobarion qu'elles ont eue de 
tout tems dans l^Eglife , malgré ce que 
vos faifeurs deTliefes(^) en débitent^ 
à leurs Ecoliers > à qui ils font acroîre 
(jH elles ont été cajfées , ^ quelles n^ont 
d'ofitorîté que parmi les Hérétiques feparez 
de l' Eglife ^ ou parmi ceux qui fom rebellei' 
a V autorité du S . Siège. Je'les ay juftifie'es 
contre un tas de calomnies > dont vos. 

{ 2i)Thefes de.fhîLofophtefoAtenm à VcHâ! 
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Ecrivains , &: depuis peu vôtre General 
(h ; &c vos Confrères de R^iien y (c ) 
font efforcez de les charger : j'ai mon- , 
tré l'abus intolérable, qu'ont fait plu-., 
fleurs de vos Ecrivains y du Décret par 
lequel Sixte V. évoqua cette caiife à Ion . 
Tribunal } la hardielTe avec laquelle vô- - 
tre Pere Tellier a calomnié l'Univerfité . 
de Louvain , leur Cenfure ,& leurs Dé- 
putez qui la préfenterent avec celle de 
Doiiai à Innocent XI. & le rnauvais fuc- 

^ cezde cet Apologifte de vos Mifïîons , 
lors que fon Livre fut examiné à Rome 
par ordre d'Innocent XII* Je ne fçai-3 Ci 
le Pere-le Gobien fera content de cet ar- 
ticle. J'ay fait voir que l'Univerfité de. 
Paris y loin d'entreprendre vôtre* défen- 
fe contre ces célèbres Cenfures, étoit au 
contraire fort broiiillée dans ces tems-là 

^ avec vôtre Compagnie ; qu'elle avoir dé- 
jà cenfure divers fentimens y fur ces ma- 
tières y plus tolerables que ceux de Lef* 
iîus ; &c que la conduite qu*elle garda 
dans l'affaire de Molina y eft une preuve 
qu'elle étoit fort éloignée des nouveau- 
tez , que les Uni ver/irez de Flandre . 

( b ) Dms le Parallèle. ( c ) Dans let ihe^ 
fci 10. Janvier 169%* 

i ' ... 
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avoient condamnées dans ce Jefuîte. Ou 
verra aîfément par tout ce que j'ay dit 
de ces Cenfures ^ combieri font témérai- 
res les accufations de Janfenifme dont 
le Perc Tcllier & le General même de 
votre Compagm'e fe font efforcées de 
lès noircir. Ces accufations vagues & 
càlomnieufes font le refrein ordinaire 
de vosfatyres contre tous les Ouvrages 
vraiment AuQ-uftiniens; C^eft vôtre der- 
nîere rellburce y qtiand vous n^avez rien 

--àilire. Témoin vôtre Problème Eccle- 
fikftique contre l'Ordonnance de Mon- 
feîgneur l'Archevêque de Paris : Pro- 
bième où. la doctrine de Saint Auguftin 
eftaccufce comme pour là profefTion de 
foi des Janfeniftes. Témoin TAbbé Al- 
lemand qui n ofant accufer di reniement 
Saint Auguftin d'être Janfenifte , s'en 
prend aux Bene^î6tins de ce qu'il n'eft i 
pa-s Molinifte. Mais vous devez favoir 

• que ces accufations vagues ne fervent 
plus qu'à vous faire paffèr ppiir des 
chicaneurs de mauvaife foi : & vous 
avez pû voir dans l'A poloc^ie Latine de 
ces favans Religieux , imprimée à Rome 
avec lapermifîiondes Supérieurs,"^ qu'on 

V y i^^g^î^^^ 
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^'regarde cette accufation comme în- « 
ventée pour accabler des gens de bien; 
que la fede des Janfeniftes eft vn^^ 

f')hancôme j <jue perfonne ne foûtîent 
e^s cinq propofîrions;que tout le mon- 
de eft fournis aux Conftîcutîons. ^ 
^ XVII. Les bruits que Molîna eau fa 
dans i'Ëfpagnc m*ont fourni une fort 
ample matière , & m'ont engagé à réfu- 
. fer tout ce que vos Pères de France ont 
produit depuis peu pour fa dcfenfc, cîan^ 
leur Remontrance à Monfeîgneur i'Ar- 
'irhevêque de Reims,& ailleurs. J'ay mons- 
tre que Molina fut obligé de forcir d'Ef- 
pagne , & d'aller foire imprimer fa Con- 
corde en Portugal , parce que le Cardi- 
nal Gafpard Quiroga > Archevêque de 
Tolède &: Inquifiteur General, avoit dé- 
jà condamné plufîeurs des nouveauté? , 
dont il avoit rempli fon Ouvrage : Qu'il 
fur^rît dans ce lieu de refuge la pieté &C 
le peu d'expérience du jeune Cardinal 
Archiduc d'Autriche par la protedioh 
que la Maifon des Borgîa lui donna 
quoi que ce Prijice n'ait jamais jugé 
contradiétoirement , ni même examiné 
dans les formes l^oppofition que fireup 
les Dominicains à la publication de ce 
l^ivrc; Que bien loin que Jeai? de b 

C 
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Cueva 5 Confellëur de ce Prince , & de-, 
puis Evêqae d'Avila ak pleinement ééf. 
fous MoHiia , il fut au contraire un de 
fes Accufateurs ; Que cet Ouvrage of-. 
fença les plus piçux ôc les plus habiles 
per tonnages de ce tems-là , à caufe de la 
liberté avec laquelle T Auteur attaquoit 
Saint Auguftîn ^ & renouvclloit le De** 
mipelagianifme î Que le Cardinal Baro-. 
nius entr^autrcs en fut Ci fort fcandali- 
fe 5 qu'ail avertit en ami vos Pères y de 
ne point commettre leur honneur à le 
défendre y 8c qu^il en écrivit avec beau- 
coup de force à l'Archevêque de Vieil- . 
ne 5 qui lui avoit écrit fur cette affaire. 
Sur quoi j'ay jufti fié en paflant la tra- 
duction que Monfeigneur l'Archevêque 
de Reims a donnée de la Lettre de ce 
Cardinal ^ fur la fin de fon Ordonnan- 
ce. 

J'ay ajouté le fentiment de divers 
Théologiens de la Société ^ qui improu- 
verent le Molinifme dans fa naillince ; 
entre les autres d'Hçnriqués & de Ma- 
riaua , dont vos Remontrants de Paris 
ont tâché d'éluder le téiT)oignage. Je 
mè fuis un peu arrcté fur les avantures 
de ces deux Jefuîtcs que Monfeigneur 
de Reims n'ignore pas allurément y quoi 
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qu'il ne foit pas obligé de les favoin 
J'ay prouvé par la date des pièces > par 
le témoignage de vos propres Auteurs , 
qu'Henriqués s^'étoit déclaré contre Mo- 
lina long-tems avant qu^l fut tenté 
d'entrer dans l'Ordre de Saint Domini- 
que ; & que n'ayant été que trois ou 
quatre mois dans cet Ordre , ajprés les- 
quels il retourna dans la Société y on ne 
peut pas dire qu'il ait feulement agi com 
tre Molina, lors qu^il étoit dans le cam^ 
ennemi j puis qu'on a deux Cenfures de 
fa façon contre le Livre de fon Confrè- 
re , dont l'une eft datée trois ans apréî 

. l'autre. Quant à Mariana > j'ay prouvé 
par le témoignage du Cardinal Baro- 
nius , que c'étoit un trc5 -homme de 
bien y & non un homme chagrin & bi- 

^.zarre , un efprit inquiet & broiiillon , 
comme vos Pères l'ont dépeint , pour 
affoiblir fon témoignage. Que fbn Livre 
du Gouvernement de la Société ^n'eft 
point du tout fufpeâ: de fuppoiîtion ; 8c 
qu'eau contraire celui De l'immortalité > 
fur lequel ils s'appnyent , l'eft beaucoup 

f lus que celui-là :du moins devez-vous 
avoiier y Ci vous ne voulez faire de Ma- 
riana un Demipelagîen déclaré. Le pren 
mi er, contre lequel ils fe récrient ^ n'a 

C ij 
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riçiipérdiî defbn prix ^poiir être entre 
dans le fécond Tome du Mercure Jefui- 
tique 3 & pour avoir été cité avec eftime 

f)ar le fameux Scîoppius j puis qu'il efl: 
oiié dans d'autres Ouvrages fort eftî- 
iTiez, Un grand Prélat ne commet pas 
beaucoup {\vt^v\idii\on ^e'n . appuyant fes 
Ordonnances fur des témoignages , que de 
favants & pieux Théologiens ^ ont citez 
approuvez avec kn\ * Quoi .que ce 
(bit abufer des termes 3 que de dire qu it- 
pc Ordonnance eft appuyée fur tous les 
témoignages > qui n'^entrent qu'incîdem- 
inent dans l'InftrnéHon Paftorale. Saint 
Paul a cité par occaûon dans fes Epî^ 
très y des témoi<rnaçes des Poètes ; fans 
4S^Von puille dire pour cela , qu*il ait 
appuyé les veritez Evangeliques , fur le 
^témoignage des profanes \ & fans que, 
•gerfbnne ait trouvé ces citations indi^ 
gnes de la gravité d^me Inftrmîtion A- 
poftolîque. 

XV tu. pay fait voir cnfîiîtc , que 
vos Pères de Vailladoiid , qui furent les 
premiers à entreprendre publiquement 
a défenfe du Livre de Molina , furent 



{'^)fcan. Bapt. Gonet dans rApol. rhom. 
srtlc 6. Joan. Ca^x^ilas d*ns fon Candcr. li'^ 
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contraints de le déférer eux - mêmes à 
Plnqiiifition prefque aufli-tôr que les 
Çominicains , quoi que ce ne fut qu'un 
tour de politique o pour appaifer Hndî- 
gnationdu public, qui etoitfcandalifé 
de la défenfe qu'ils lui donnoient j Que . 
vous ne taxâtes Bafinés de Calvinifme 

m 

que par récrimination, & parce qu'il 
vous avo^r accufé de Pelagianifme au 
Tribunal du Saint Office ; Que vous tâ- 
châres de prévenir Pefprît de Clément 
yill. par une infinité de faux raports , 
dont Sa Saifltcté reconnut la faufïeté 
dans la fuite j Que Molina érant fur le 
point d'être condamné dans Tlnquifi- 
tîon générale d'Efpagne,ou Bannés avoit 
porté cette caufe , vous employâtes tout 
vôtre crédit^ pour faire évoquer l'affaire 
à Rome. 

. XIX. J'ay donné un extrait ou abré- 
gé àt àiyi'ntuÇ^ Cenfures des Evêques , 
des Univerlîtez , & des plus habiles 
Théologiens d'Efpagne , que l'Inquifî- 
teur gênerai confulta , fur la dodtrine 
de la Societé^par ordre de Clément Ville 
.& que Sa. Sainteté confulta clle-mcms 
dans la fuite. Si une de cesCenfure- 
charge également les Jefuites & les Do- 
minicains d'avoir excédé de partie d'au. 
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tre 5 &r que quatre exemrcnt Molinâ' 
<î'hére/îe, au moins elles le condamnent 
de nouveauté , d'audace & de témérité : 
& quatorze autres condamnent refpe^' 
(Vivement fes fentimens d^hérefie , d'^er- 
reur > de témérité , de faufleté ^ & jufti- 
fient pleinement là doctrine des I>omi- 
nfcains. J*ay parlé de la Cenfure de l'U- 
ni verfîré de Salamanque 5 & des deux 
du célèbre Jefuite Henriqnés y des an- 
imées ijp4. & ^597* ^on fur te témoi- 
gnage de Lemos 3 qui en a fait mention' 
dans fes Ouvrages ^ rnais fur la foi des 
OrÎGjinai'X ; afin que vos Remonty*4ns de 
P^ris ne fc piaignenr plus^qu'on leur ci- 
re pour témoin leur |)artie. LMlluftre 
Prélat qui les avoit citées dans fon în- 
ftrudlion Paftorale ^ fur le raport de ce 
Dominicain 3 a cru que dans des faits de 
notoriété publique j on pou voit accor-^ 
der quelque chofe à la bonne foi des 
parties. Ç!eft même peut-être par bon-* 
té qu^il s'eft fervi de fon témoignage > 
pour être par là difpenfé de produire eà . 
public certaines duretez , qui fetrou^ 
vent dans ^Original , & que ce bon Re^ 
ligieux a retranchées dans fa copie. ^ 
Cependant , mon R. Pere , je vous 
laifle à juger par cet échantillon d€5 



Cenfures d'Elpagne , avant que d'exa- 
miner celles de Rome jfi c'efi m fait pn^ 
blic^ & confiant , dont les Tnbma^tx & les 
jfrchhes de Vortugal & d'Ef^agne fajfent 
foi. comme ont prétendu vos Confrè- 
res 3 tfue U do5b;lne de Mollna & des 
très Théologiens , qni fe font propofé d'ac^ 
corder la tirace avec le lllrre Arbitre ^ par 
le fyfieme de la Science môienne y aya:nt paf-* 
fe par les plus fortes épreuves où pmffe etre 
mife une doEtrine Theologîque y elle en foît 
fortie plus pure. 

XX. J'ay fini ce Livre , par une par- 
ticularité remarquable. Savoir que Clé- 
ment VIIl. ayant fait défenCesen 1594. 
aux Dominicains & aux Jefuitcs , ds 
traiter les matières de la Gcace , pour 
appaifer la première chaleur de ces dif- 
ferens , révoqua xret ordre en 1598. & 
donna permilïion aux uns Se aux autre/ 
d'en difpurer 5 en attendant le jugement: 
du Saint Siège , avec cette différence 
néanmoins y que fa permifîîon fuc plei- 
ne & abfoluë à l'égard des DomînicainSj' 
leur rendant la liberté d'en traitter com^» 
me ils faifoient auparavant ; au lîe:i 
qu'elle ne fut que limitée à l'égard des 
Jefuites par cette condition , qu'ails en- 
feigneroient une doâ:i:ine faine &orchQH» 

C« • • • 
111) 
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doxé* Ce qui donne allez à entendre la^ 

iiftindion que le S. Sitge faifoît des uns 

des autres • 
' XXI. Le fécond Livre comprend VHi^ 
lloîre des quatre premiers Examens de 
cette caufe , depuis Pan 155)8. que Ro- 
me commença d'en coimoiiYt ^ jufqu'à. 
la fin de Tan 1601. Le premier 
E X A M JE N qui fut fiit par les Cenfeurs 
Dépurez de Sa Sainteté fous les yeux & 
la direction du Cardinal Mad^-uce & du 
Cardinal Arrîgonius qui y preïîdoient > 
confifte en quatorze Congrégations i 
d^ns lefqnelles on examina les principes 
de 4a C o N c o R i>E de Mohna , & les 
principales confequences qu"'il en a ti- 
rées, îî y fat toujours condamné , foit 
de vive voTv,, foit par les fuffrages que ' 
les Çonfulteurs donnèrent par écrit con- 
tre lui. ^ 

pay faitobferver dans cet endrdit> 
âuiïî-bicn que dans plufieurs. autres ^la 
conduite oblique du Cardinal Bellarmin, 
qui tout perfuadé qu'il étoit de la fauf- 
feté des fentîmens de Molina y ne: lailfoic 
pas de le favorifèr de fa proteéli on^pour 
luivre les inclinations du General de la 
Société 3 qui avoit entrepris fa dcfenfe. 
Auffi les Auteurs dè la Compagnie le 
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louçnt'ils fort , d'avoir été un des plus 
fidèles obfervaterfrs de la Loi ^ qui obli- 
ge les Jefuites élevez aux dîgnicez Ec- 
clefîaft'îques ^ à faivre dans leur condui- 
te y les confeils de leur Général, 
"XXII. Le second Examen ne fut pas 
tant un examen, qu\ine conférence^ que 
les Jefuites obtinrent de Sa Sainteté^pour 
éluder la condamnation , en lui . repre- 
fentant^ qu'on y traîtteroît l'affaire à 
Tamiable ; que les Parties convien-' 
droient peut-être du fond de la doctrine, 
quoi qu'elles paruflènt fort oppofées 
dans la manière de l'expliquer. Ces 
Conférences fe tinrent l'eCpace de 14. 
mois 5 & le Cardinal Madrucey prefida. 
On y traitta d'abord de vive voix , & 
cnfuïte par écrit : mais tout n'aboutit 
'qu^à faire connoître les fenrimens des 
uns & des autres fur les matières conte- 
ftéès 5 fans qu^alïcun voulût céder à fa 
partie. 

^ Les Originanx de ce Cardinal, qu'on 
conferve. dans la Bibliotlreque des Au- 
guftihsde Rome, donnetit -ouverrement 
â;ain de caufe aux Dominicains. Ils ju- 
îî:ifîént pleinement leur doctrine contre 
ies accufations\j dont les Jefuites vou- 

C V 
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lurent les charger dans cesx:onfer.enceg ; 
&Gonclamnent au contraire de* Pelaçia- 
nifme le^ fentîmens que les Jefuices y 
expliquèrent & y foutinrent. On y voit 
encore rEcric de ce célèbre Cardinal , 
'*;par tequel il raontre l'infidélité avec 
laquelle dix Jefuîtes avoient tronqué &C 
déguifé dans un écrit ^ les fentiraens des 
Dominicains ^ dont ils ruppriinoient 
m:me le nom 5 pour en extorquer , fous 
lin faux expofé y la Cenfure de quelques 
per tes Univerfirez d'Allemagne, dont 
vôtre Confrère d.e Roiien a prétendu fç 
faire honneur dans fcs Theies. C'eft ce 
qui m'a obligé de donner dans l'Appen- 
dix de mon Hiftoîre y quelques fragraens 
d*e ces pretietix Originaux. 

XXIII. Le TRpxsiEME Examen ne 
fut qu'une revifion du preznîer , & une 
iX>nfirmatîon de la Cenfure quiyavoit 
c^té arrêtée. Ce fut pendant ce tems-là , 
c]iie les Jefuîtes s'^appercevant que les 
ciiofes alloient mal pour eux , eurent re- 
cours plus que jamais aux brigues ôc aux^ 
follicitations. lis fatiguèrent les Cen- 
feurs , les Cardinaux & le Pape > d'une 
infinité de recommandations > qu'il» 



^mandiérenc de tous cotez. Ils j)ropojfe7 
rent & firent propofer divers moyens 
d'accommodement 3 que les Dominicains 
•rejetterent. Ils prièrent > ils fe plaigni- 
rent 5 ils menacèrent : ce que j*ai crû, 
être obligé de rapporter , pour montrer 
à quoi on eft enfin réduit y lors qu^oii 
veut à quelque prix que ce foit défendre 
vme mauvaife caufe , & empêcher le 
cours de la Juftice. 

XXIV. Le QUATRIEME ExAMEN , qUC 

le Pape fut obligé d'accorder à leur im- 
portunîté 5 fut encore plus exadt que les 
précedens i & tout s'y fie avec beaucoup 
plus d'exadkitude ^ dans 37. Congréga- 
tions. Deux Théologiens de la Société y 
furent écoutez contradicStoirement, avec 
deux Théologiens Dominicains. On y 
examina les accufations ^ les défenfes & 
les contredits. Ge fut dans ces aflem- 
bléès 5 que Grégoire de Valentîa protefta 

f>lufieurs fois 5 q4.i''il ne vouloit défendre 
es fentimens de Molina que comme pu- 
rement probables ; quoi que fès Confrè- 
res leiïirent fou vent déclaré ^ que la ma- 
tière de la^ difpute appartenoit à la Foi. 
Il y fut fouvent repris par les Prelars 
Confulteurs ^ dei'iw^//<^^w^ avec laquelle 
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jl parloir; Le terme paroît un peu dur ;^ 
mais il eft i'ouvent dans les Aéles : & il 
faut bien que ce J'efufte excédât terril 
^blement en cç point >• puisque la Con- 
grégation fut obligée Fou vent de l'en 
.reprendre ^ & mcrae de députer vers Sa 
Saniteté pour s'en plaindre. > Quoi qu'ail 
en Toit , Molina &iés défenfeurs furent 
condamnez ^ dans toutes ces Aflèmblées, 
fanf en excepter une fçule. ^ 
. Je luis allez entré dans le détail de 
tout ce qui fe pafîà dans cet examen , à 
caille que les pavtîcularitez m'en ont^ 
paru adèz propres , pour faire connoîcre 
le fo;}d dç la doctrinc de Molina 5 & le 
genîe de Tes défenfeurs. 

ai joint à Tabregé <le cet 
examen 3 les differens ftratagemes que la 
Société employa ^ pour ax-reter la con4 
damnation folemnelle_> à laquelle tout 
confpiroit. Ils fervent autant à délafler 
le Lc<5l:eur de la leéturede tant de Cen-»; 
fiires 5 qu'^à juftiHer la vérité de ces pa- 
roles du Cardinal du Perron > que IcS 
'^faites ne fiaient où donner de la tête > 
fouv fe cirer de cette affaire. Tout fut en 
e/rct mis en oeuvre^ pour intimider ce: 
fâintPape ^ qui paroiflbit tout difpofc à 
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prononcerr On remua ia-queftion de 
l'iiifaillibilitc à |ager les ïliatieres de Foy; 
Gn foutiiic qu'il n'croîr pas de Foy^ qu'il 
fîit légitime Pape 5 bc fucccfleuir de S> 
Pierre : Oa fit inftaace pour la convo- 
cation d'un Concile œcun^enique : On 
lui fit craindre un fchjfme dans l'Eglife > 
s'il cohdamnoit la Société : On cacha 
de le détourner de la lecture de S. Au- 
uftin 5'£v delà lui rendre fulpedle : On' 
fui donna de faufles alarmes touchant 
i'Univer/jté de Paris : On le fetigua d'in- 
fiances 6c de recommandations de tou- 
tes parts : On fit entrer en cauTe leç 
Princes Proteftans d'Ali emai^ne : On mit 
enfin Dieu & Tes Saints de la partie. Des^ 
fanatiques ^ qui fe difoknt miraculeufe- 
menr infpirez de Dieu ^ écrivirent pour 
l^défenfe du Molinifme. On fit paroî-^- 
t-re en vifion S« DomiiifqiîC > qui con"!^ 
damnoit fes Enfans , & juftifioii les jc-^ 
foires : Les Reliques de Ca ffien ne fu- 
jcent jamais fi vantées, & ne firçnt ja- 
mais tant de miracles. Hé que n'entre- 
prend point la Société /quand il s 'àgitî 
du point d^honneur , & de (butenir fetf 
engagemens ! ^ 
: XXYL Le troificme Livi:e contient 
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l'Hiftoire du Cinquième Examen , & 
des difpuies y auxquelles Clément VIII. 
voulut affîfter en perfonne , avec les 
C«dinaux Inquifîreurs généraux. Cet 
Examen pour lequel on tint 68. Con- 
grégations ^ depuis le lo. Mars i6o2»'' 
jufqu'au ZI. Janvier 1605. fut encore 
accordé aux importunitez des Jefuires,: 
qui fe plaîgnoient incefTàmment de n'a- 
voir pas été allez écoutez pour la défenfe 
. de leur doctrine. Ils y furent condamnez 
comme dans les précédentes , & avec 
plus de foiemniré : & il eft confiant que 
(i la mort n'eut prévenu ce faint Pape , 
la condamnation auroit été prononcée >. 
& publiée dans toutes les formes du 
miroir. 

. J'ai rapporté les divers détours ^ que: 
les Jefuites cherchèrent alors ^ pour traî- 
ner TafFaire en longueur ^ dans l'cfpe- 
rance y qu'ils feroient b:en-t6t délivrez.^ 
de Clément VIII. parce qu'un Aftrolo- . 
gue , dont Pierre Matliicu fait mention, 
dans fou Hiftpire , lui avoir prédit dansi 
/a jeuriefîè y qu'il fer oit Pape , &r qu'il^ 
mourrpit dans la douzième année de Cow 
Pontificat. L'accompli (lèment de la pre- ' 
miere partie de cette prédiction feiToit 
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efpercr aux Jcfuires y qu'il ne feroîr pas 
faux Prophète pour la féconde. Aufïi ne 
fe jrompa-t- il pas de beaucoup. J'ai ra- 
conté les addredès , dont ils fefervî- 
rent ^ pour tâcher de tourner l'efprît de 
Sa Sainteté , pour gagner lesCardinaux,; 
pour faire for tir de Rome le Pere Le^ 
mos y avec qui ils n'etoient pas bien aifç 
d^entrer en lice , en prefence de Clcment, 
VIII, J^^i fait toucher au doigt la fa-^ 
meufe falfilîcation de Saint Auguftin , 
attenrée par Grégoire de Valentia 3 le 
30» Septembre léoi. en prefence du' 
Pape & des Cardinaux ; de laquelle les 
Ai5tes du Secrétaire font fov i ^ dont des 
Ecrivains de ce tems-là ^ fort affection^, 
nez à la Société , ont fait une exprefle 
mention. 

. J'ai juftifié Clément VIII. & les Con^, 
fulteurs contre les calomnies , dont quel- 
ques Auteur s de la Société les ont char- 
gez. J'ai montré que ce fainr Pape croit, 

])leind'affè<5l:îon pour les Jefuîtes; qu'il, 
es a comblez de bien-faits ; & qu'on ne> 
peut attribuer , qu'à la qualité de leur 
caufe 5 l'éloîgnement qu'il avoir pour 
leur doâirine^ &la difpofition prochai- 
ne où il étoit > de prononcer contre leur 
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Ecole 3 fî la morr n'eût prévenii le JngC'^! 
ment cju'il avoir projetré. ]'ai fait voir 
aiiflî , que Phîlîppe III. Roi d'Efpaene y 
qui faifoit tant cl'inftances pour le j^ige- 
menr de cecre affaire, agiiibît en Prince 
trcs-pieiix , fans aucune partialité pour' 
les E)ominicains : puis qu'il ne deman- 
doit qu^ui Jugement pronit décilîf ' 
d'un différent ^ qui troubloit Tes Etats; ' 
fans néanmoins qu'il parût favorifer ou' 
recommander qui que ce fbir. 

XXVII. J'^ai fiiii ce Livre pardiVerfes^' 
Remarques fur la conduire du Cardinal/ 
du Perron \ dont- vos Confrères de Paris 
fe lolicnt fi fort dans leur Remontrance 
à Monfeigneur l'Archevêque de Reims. 
J'^ai montre qu'il ëtoit fort éloi^^.'ïè des 
fentimens de vôtre Ecole ; qu'il avoit agi' 
dans la pourfuite de cette affaire^, comme. 
Miniftre d'Henri TV. qui l'a voit chargé^ 
de vos intérêts s mais que lors qu^ilfirt ' 
confulté comme Théologien \ il fe dé- 
clara contre vous^ vos ïentimens ; que. 
cette proreftatîon 3 que vous pretêridéZ' 
qu'il fît à Clément VÏII\ qu'il feroit' 
K)ufcn>etousMfe§^Froteftaj3s de l'Europe, 
à fb t Jugement ^ s'il definilîbit là grâce' 
efficace par eile-mêitie'/ efl: une fable î 



àe la ^on^eg. dé Aiixilfîs; 
te qu'elle auroit encore un très • bon 
fens & tres-honorable aux Thomiftes ^ 
quànd'elle feroît véritable. 
^ XXVIII. Le dernier Livre renferme 
tout ce qui s'eft paflc fur cette affaire, 
fous le Pontificat de Paul V. les difputcs 
fur ie grand Ecrit de Clément VllI. tou- 
chant la grâce efficace par cllc-mcnie j & 
la Predeîti nation gratuite ; les Congré- 
gations où ces dogmes furent approur 
vez 3 comme étant de la dodtrine de S. 
Auguftin,& de la Tradition de PEglife 
Romaine les Conférences des Confulr 
téurs ^ pour minuter la Bulle de condam- 
iiation du Molinifme , les événement 
qui portèrent le Paper., à en différer Ja 
publication , qu^on attend encore au- 
jourd'hui. 

• Sur quoi j'ai rapporté les mouvemens, 
que les Jefuites & le Cardinal du Perron 
fc donnèrent , auflî-tôt après l'e1câ:ion 
de Paul V. pour le détourner de pour- 
fuivrc & terminer cette affaire , que foia 
Predeceireur avoit fî fort avancéev^ l'E- 
crit que Bellarmin compofa contre celitî 
de; Clément VIIL & la JLefutation du 
P. Lemos i l'offre quç fit la Société , d'a- 
bandonner le livre de Molina au Juge* 
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ment de la Congrégation de llndîct , 
pour y ctre condamné dans la forme or- 
dinaire j les détours dont elle fe fervit , 
pour rendre inutiles tous les examens, 
qui avoient été faits jufqu'alors. 
• J'en ai fur tout remarqué un , qui m*a 
paru plus digne d'obfervation , & qui ne 
s'accorde pas aflèz avec les principes 
tlonc la Société fe fert aujourd'hui , tou- 
chant le fait de Janfenius. Car pour, 
montrer , qu'on ne pouvoir faire aucune 
déHnition de foy , en confequence des 
■examens , qui s'étoient faits îbus Clé- 
ment VIII. ils difoient dans un Mémo- 
rial prefentp au Pape , que fon Prede- 
celTeur n'avoit jamais fait examiner au- 
tre chôfe , -finon> Q»el étoitle fentiraent 
de S. Auguftin & de S. Thomas fur ces 
matières , ( en quoi déjà ils expofoient 
-faux :)Or y ajoutoient-ils , e^uoi^ue lè 
fentirnem^tiont eu ces deHX Docteurs pmap' 
fartenir a U fiy i ce ne peut jamais être m 
point de foy , ajent en m tel ou un^ tel 
Çentiment , pHU que cefi là mfdt parttcw 
lier 5 me Dieu n'a jamais révélé , & 
■VEgUfe ne peut définir comme de foy. Ap^ 
paremment la Société ne^ penfoic pas 
alors , qu'elle auroit un jour u» fi grandi 
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inrerét à faire un article de foy y du faîr 
particulier de Janfeiiius. 
' XXI X. La minute du projet de la 
•Balle pour la condamnation dé Molina > 
que les Confulteurs dreflerènt par ordre 
«xptjés de Sa Sainteté ^ m'a engagé à les 
juftifier de ce que vous avancez mal à 
propos y qu'ails y ont noté d'erreur cer- 
taines proportions y foutenuës par S* 
Thomas > & approuvées par le S. Siège .: 
ren quoi vous m^'arcz paru auffi pauvre 
/Théologien 3 que mauvais critique. J'ai 
aufli fait remarquer plufîeurs fois la ma- 
nière erronée , dont Molina a foutenu fa 
predeftination appuyée fur les merîteSi> 
&: qui fut condamnée par les Cenfeurs^: 
:afin que vos Pères n- ayent pas lieu d'é- 
tquîvoquer fur les termes , & de confort 
Art fon fentiraent avec celui de quelques 
Théologiens orthodoxes. En faifantuii 
peu plus de reflexion qu'ails n'ont fait fur 
la féconde partie de l'Ordonnance de 
-Monfeigneur l'Archevêque de Reims ,> 
ils auroient évité de confondre indifcrc- 
rtcment des erreurs avec des opinions 
fcholaftiques. Autre chofe eft 3 de nier 
comme Molina la Predeftînation gratui- • 
ic-, en prccendant que la vocation à Ja ^ 
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Grâce cft précédée de difpofitîoMsIîattr- 
relles du libre arbitre , & d^efForts de la 
volonté y au moins par manière de con- 
dition & de conduite : autre chofe^nier 
que Dieu ait plutôt predcftiné les Elus 
pour la gloire y que pour la grâce. Le 
premier blefle la foy ^ félon le fentîment 
•même de Bellarmin :,&des Théologiens 
qui dreflèrent les Reglemens pour vos 
Études 5 par ordre de vôtre General 
Aquaviva. Le fécond eft une queftion 
problemarique , qui n'ofFenfe point la 
Religion. Lemos fçût bien déveloper 
cette équivoque dans la 65. Congréga- 
tion en prefence de Clément VIIL lors 
que le Jefiiite Baftida voulut s'appiiyeï 
fur l'autorité de ces Scholaftiqnes ^ qui 
ont nié la Predeftination gratuite. En 
vain donc vos Pères ont chicané fur ce 
point dans léur Remontrance ^ & ont 
•fait parade de l'autorité de Saint Fran- 
. çoîs de Sales 3 & d'un Profe(îeur de 
. Sorbonne. Molina a été convaincu quant 
au fait , dans une infinité de Congréga- 
tions du 4. & da 5. Examen ; & le dog- 
me eft inconteftable daiis les Principes 
de S. Auguftin. Le faint Evêque de Gcr- 
nevc n'a peut-être voulu toucher (jiie 



de U Coft^f£. de An^iliiS. 
cette cîifEcalré Itholaftique , dans fit 
Lettre de compliment écrite au P. LeC- 
(lus ; encore doute-t-on de la veritc de 
cette pi^ce. Et je prefume avec fonde- 
ment , que le Profeflèur de Sorbonne , 
dont je n^'ai pas eu l'occafion d'examiner 
les écrits , n'aura traité que la même 
chofe. ' 

Mais ne quittons pas encore fi-tôt S. 
François de Sales : vous voudriez à l'oc- 
cafion de fa Lettre nous faire croire > 
que vous avez beaucoup de Saints ca- 
nonifez parmi les Auteurs qui tiennent 
^He la Predefiinution à la gloire fuît & 
fuppofe la frévifion des nkrites. . . . f aniH 
lefquels ^ dites-vous ^ily en n cjHel Eglif€ 
a mis m nombre des Saints. Cependant 
tout fe réduit à faint François de Sales 3 
dont vos Pères prétendent avoir à An- 
vers cette Lettre écrite à Leflîus, Il failt 
vous en croire ; car j'ai ouï dire que 
vous ne la montrez pas volontiers y&C 
^'e ne fai iî d'autres que des Jèfuites £e 
font jamais vantez de l'^avoir vue. Et 
pourquoi donc , fi elle ell vraye , ne la 
trouve-t-on point dans le recœu.il des 
Letrres' du Saint , dont on a eu foin de 
-i^amafler jufqu'^aux m^oindres fragmens ? 



<>4 . Lettre touchant VHifioire 
Maïs y foît : fuppofons - la véritable j 
croyez-vous que l'Eglife en canonizaiît 
les Saints canonife en mcme-tems tous 
leurs fentîmens ? Des Théologiens qui 
s'élèvent hardiment contre faint Augu- 
ftin y & qui l'accufent d'excez fur la ma- 
tière de la grace3 f^ir laquelle néanmoins 
l'Eglife le reconnoit pour un Dpdteur 
iingulîcrement donné de Dieu, ont-ils 
bonne grâce de prétendre que les fenti- 
rnens de faint François de Sales doivent 
être regardez comme mie reele fur cette 
matière y dont il a feulement dit un 
mot dans une Lettre de compliment? 
Quand il en auroit fait un Traité ex- 
prés 5 on pourroit toujours répondre ce 
que Monfcigneur l'Evêque de Meaux a 
répondu il n'y a qu'un an dans une. lou- 
gùe Préface fur rinfhu^ton Pajf orale don^ 
-née a Cambrât le i^. de Septernbre 1697. 
où ce favant Prélat parle ainfi dans la fe^ 
élion XI. §. 12 6. 5, '^e doù avant toutes 
5> chofes pofer comme unp incife inconte^ai^ 
" >y ble 5 que quelque honneur que rer^e l^E-^ 
3, gllfe aux Saints cmontfeK. 5 cefi tou\om 
3, une faiiffe règle ^ qu'on n'oferoît condam* 
%yner ce quon trouve dans leurs Ecrits. 
U le prouve par l'exemple de faint Cy- 



dc^ Id Conmg. de Aiixîliîs. (î) / S 
prîen- & de planeurs autres j après quoi 
il ajoute : Saint Fmn^ois de Sales efi un 
grand Saint. .... mais il ne faut pas pour 
cela le rendre Infaillible ^& onne peut ou- 
bliet* cptavec plus de bonne intention que 
de fcience , apris avoir dit (a) que nôtre 
cœur humain produit naturellement 
certains commenceiTiens d'amour en- 
vers Dieu ^ fans néanmoins en pouvoir 
venir jufqu'à l*aîmer fur toutes cho- 
fes 5 qui eft la vraye manière de l'ai- 
. mer y il entreprend de prouver que cet 
amour naturel ncfl pas inutile, parce^^ 
qu'encore que par la feule inclination 
naturelle 3 nous nepuîlEons pas par- 

. venir au bonheur d'aimer Dieu com- 
me il faut i fî eft-ceque iî nous l'em- 
ployons fidèlement 3 la douceur de la^^ 

. pieté divine nous donneroit quelque 
lecours par le moyen duquel nous 

, pourrions paflèr plus avant : enforte > 
continue- 1 il ^ que de bien en mieux il 

jious conduiroit au fouverain amour. 

ans doute en caywni^nt faint François 
de Sales ^ l'intention de VEgllfe ne fut ja- 
mais y fe ne dirai pas de confacrer ces pa-^^ 

. rôles 3 7nais d'empêcher les Théologiens de,^^ 
/imoHr de Dieu liv. i, ch^iy. 16. 



éS lettre touchant VBifloire . 

s'éloigner de t e femiment jjî fous le 

nom d'un fi grand Saint on entrepre^ 
'^^ndt de faire revivre cette maxime : Que 

Dien ^ refufe pas la grâce à cexu qui 
\^forit ce cpi'tls péHvene j)ar les forces de 
\^ianatHr:e. 

{h) La raifon que ce Saint apporte 
\y de fon fentiment : C'eft , dit4l 5 qu'l 

celui qui eft fidèle en peu de chofe , 
\^y èc qui fait ce qui eft en fon pou- 
y la bénignité divine ne dénie 
\y jamais fon affiftance pour s'avancer 
>9 ^e plus en plus j ce qui a bien 'lieu 
yy dans le profit des biens que Dieu don^ 
^ ne par fa grâce , mais non pas dani 
\y celui des dons naturels. .... "^'o fer al 
dire avec la liberté d'un Théologien y que 
fi' Von fuit ce Saint pas à pas dans ce 
qnil en feigne en divers endroits y on ne 
^ trouvera pas toujours fa doctrine fi liée ni 
fi exaEte quil feroit à defirer y & on 
' n^mra pas de peine à reconnoitre que fe^ 
' làu l'efprit de fon tems y il avoit pcut^ 
être moins lu ies Pères y qué les ScholafH^ 
' ques modernes. 

' ' Monfeîgneur de Meaux examine & 
rejette enfuite un autre paffâge du 



de ta ÇûHfreg. At Auxiliis* ^ 
Saint tiré xlû cnapUre feize du même 
. Liyre 5 hc qui n^efl; pas plus conforme 
que le refte à la dodlrinc de S. Auguftin 
ô^derEglife. 

. X X X. J'ay prouvé invinciblement 
. co\\\ixt]Lts Rmontrans de Paris, que la 
^ Bulk de condamnation ayant été dréf- 
^fée 3 la publication en fut feulement 
. fufpenâuë , & rçriyoyée' à un autre 
, tems , àcaufe dë^rafFaîre de la Repu- 
oblique de Venife. J'ay produit le ^ef- 
.crit du P^pe fur ce* fujet , i*6rdre 
,adrefle à tous ,les Inquifiteurs de l'Eu-^ 
rope > la Lettre circulaire de votre Ce- 
rnerai Aquaviva aux Maifohis de la So- 
ciété } & tout cela montre plus claiir 
. que le jour , que l'affaire n^eft pas ju- 
gée > comme vos Pères le prétendent , 
. quoi que le jugement foit tout prêt; 
que Molina n*eft ni abfbus , ni juftific 
. d^avoir renouvellé le Pelagianifme j 
.qu'il a été au contraire flétri dans ce 
jugement contradictoire, dont ils Te 
loUent témérairement i 5c que le S. Siè- 
ge s'eft engagé de publier un jour 1?, 
.içntençe qu'il a drefféej'ay montréqu^ 
Tordre provi(îonel , que le Pape donna 
dans çe teras-1^ aux parties , de ne Xo 



6% '^Lettre touchait Vfëfioirfi ' 
^pas • cenfurér màttiçllçraent , ne peut 
^"ctre pris pour une âpiolution de l^ac- 

cûfé 3 que contre îé^n^ èc la teneur "Se 




1 clievcque cle Réirns, eh'làttëîidanrla^à- 
^l^ blicàtîpn de* îa'fenteiice quc le Papç a 
^'p^rbmîfeî qu*îl y s^^ël^fîn^iiie rres-gràHàe 
"^difFerence^ehtre tifbôlîeiïion où fe rroii- 
vé l'Ecole de S. Thomas i & la préten- 
' tîon de VEcblè de Môïma : & qu^îls s'èn 
^faut bêàucoUÎ)Vcîite Icschofe pefoicht 
éj^ales'des deux cotez. 
. ^\Xpt\ïf^ joWrf Mtëlffiriioi^ dî. 
Vers *évënémëri« qui fui virent la 'fuf- 
penfion 'de la fentence j les* vains trîom- 
*phes que vos Pères cTianterent en Ef- 
:pagtie\,'S^ (]ui ftitent , aufli - tôt reprî- 
raez ^ar ordre de Sa Sâiwtete i l^'entre- 
^tîeiii qiie le Jefuite Baftida eut avec le 
[Cardinardu Perron , iorfque ce Pere 
[palTa à Paris , pour s^'en retourner en 
Efpagne 3 dans lequel cette Êmînence 
lui fit connoitr,e ^ '^^1^ avoir agi dans 
Rome comme Âinfeftadèur , en fui- 
van tj es oHres du Roi fon Maître , 
qui Pavoit^l^àrgé dw intérêts de H 
Société 3 mais que comme Doreur , & 



eniuiyant les prqpres lijiKnieres^^ u. en-.^^ 
troit dans les fçntimens' des T!|^li6)ip^^^ 



ftes la defertion de .ce Jçiviiiçé/> <1UÎ - 
abandonna en Efpagne la' SociçtçJ^ 5c. ^ 
la doctrine qu'il avpitXoûtenuëÀjX^ 
me diit^s^les, difpuf es,> pouç^ eipbraflcr 
le fentiment des Dommîcaîns ; ^ajii- ; 
ftifiçat ioit dCi Lemp^ , ; qui quelques* ^ 
^RS dÇ yps, Auteurs opt; . .y^c^^^^^ ^ 
biier une fembîable palmodie ^ fanç^ au- ^ 
cunc apparence de rondcraenf i, Jai dé- 
fenfe du fameux CampaneUa,,' &: d'A- 
rayîo Eveque de Scgovie; dont vos » 

{çfiiis de Paris prennent, avantage dïins 
eur Libelle ; les Atricles de paix > en- 
tre les Dominicains &c les Jefuites , 
drelïèz par le Duc de Lerma, de l'or- 
dre de Philippe III, Roi d'^ECpagne 3 ^ 
ajifquels vous contre;vintes aufli -,tpft î 
rj^iftoire du cclebre Dcçrej: du Gene- 
ral Aquavîva, touchant îa,<jrra.ce con--^ 
lie 3 & lès diyifîons qu'il caufa daiis, 
Socxetç ; enfin di verfes înftances '> 
faites; au Saint Siège par POrdfç djç, 
Sa^nt Doniimque y pour la publicatîoiV 
dîU Jugement arrêté 4?^^ 1^ 
Ration dfi jin^lliis ; &c\p^Màï:^K^s de 
ia Société pour en empccïier la ^1- 




7i) \ Zinre tmhantVBlftét 

hlicàtioh. Ce point feul' èft tth'âfgtl- 
irient convainquant qui prouve que 
les Jefuîtes ne lorit que trop pèrfuadez 
eïlx-mêmes ^ que ce Jugement arrêté; 
feur eft contraire j & qui leur eft à'nii 
grand intérêt .y :qù'il ne paroifïè jâ- 

JBQàîS. ^ 

"YoJla leur véritable dirpofîtion : i& 
c^ft pour couvrir cette crainte qu'on 
leur voit afFedter plus que jamais de-^ 
puis quelques années une contenance 
fiere^ chanter triomphé dans leurs The- 
fés & dans lèurs Ecrits 5 & ériger en 
articles de foi les erreurs de leur Mo- 
lîiia. Leur hardiefle en cek eft incon- 

-.V. , 

cfevable : & on diroitqu*entrc lés Pro- 
fcflèurs de la Société il y ait un defi^ à 
qui élèvera plus haut Molîna , & à qtiî^ 
mettra fa dodtrine en un degré pli*' 
éminent de certitude & d'honneur.^ 
C'eft afin que le Le6beur en pût juger 
par lui-même .3 que j'ay fait iitiprimer 
à la fin de mon Appendîx quelques- 
unes de leurs Thefes foûtenues à Pa- 
ris > à Reims , à Roiien , à Cacn : & 
encore afin qu^on pût voir le fyftêmc 
de leur dodrine fur la Grâce expliqué 
|)ar plufieurs de leurs Théologiens. 



fie U Con^reg. àt Auxîllis, ' ji 
jjLa Thefe de Roiieu eft ime des ^liis 
Audacieufes : mais les dçjiix qu'ils ont 
fait foûteniv à Caeii le treizième 
May & le quinzième Juin dernier 
lui cèdent en rien. La grâce JMtoli- 
nienne ^ que la Congrégation de Ah-^' 
xllilf a traitée de Pelagienne , y eli 
l^n (ibjilement déclarée viâ:o^eufe:^ 
mais encore élevée à la dienîté de 
dogme de la foi. Une témérité fi ou- 
trée fait voir combien il écoit necef- 
faire de donner au public PHilloire 
de la Congrégation de Aîixiliïs, Elle 
apprendra aux Theoloeiens combien 
elt contraire a ce jugement celui que 
cette célèbre & favante Cougrega- 
lion a porté de la doctrine de Mo- 
Jiha : & peut -être que Dieu s'en fer- 
yira poUr faire comprendre au Sou- 
:yçrain Pontife aux Evêques de^PE- 
glife ^ jnrqu'où va Tabus que les 
Défenfeurs de Molina ont fait îuf. 
.qu'à prefent de la patience extrême 
:gv.eç laquelle l'Eglife a toléré la dodtri- 
4ie dje jre .].çfuite. 

On trouvera" après les quatre Livres 
^de l'Hiftoire un Appendix de plus 
•4^'foixaute feuilles ^ qui contient vm 

D iij 



grand Nombre de pièces importantes. 
Il commence par les'Àt^cs de I*af- 
îaire du célèbre Jean Grimani Pa- 
triarche d'i^quilce , jugée au Concile 
. 3é Trente" V & il finit par une tra- 
ïliiftion latine de l'Ordonnance de 
Mohfeigneur^ l'Arqhevêque de ^Reims 
\lu 15. Juillet 1697; doiic ' les- The- 
fes qui fuivent ne font qu^un âci 
compagnement comme necc flaire : 
celles de Reims en ayant été l'occa- 
fion & le fujed les autres feri 
vant à faire connoître par leur con^, 
fôrmiré avec ces premières , qu'ail étoît 
rems d'^arr.ter enfin par une jufte 
Cenfure , comme a fait ce grai^d 
Trélat 3 pour fon Diocéfe les ex- 
cez oùtrez de ces Théologiens Moli- 
niftes. 

' XXXI I. Je ai pas crû devoir al- 
ler plus avant ^ ni entrer dans M- 
'ftoire des Bulles d'Innocent X. & 
d'Alexandre VII. contre les cinqfa- 
meufes propofiiions , fi juftement 
condamnées. Il fuffit poiu: l'irtterêt de 
la docStrine - foutenuë & -approuvée 
dans les Congrégations àe J^uxlUis^ 
cj.n^ le Saint Siège ait déclaré qu'elle 



* a rien de commun avec les erreurs 
-condamnées dans ces cinq Propos- 
itions j que les Prélacs de France, 
Jes plus illuftres par leur rang , leur 
pietc' , leur do6trine , Tayent auffi 
reconnu dans leurs Mandémens & 
leurs Inftrucèions Paftorales^ jf- que les 
Jefuites enfin les plus ardens contre 
Janfenius , & les plus oppofezàPE- 
cole de faint Thomas. , l'ayent avoué 
dans leurs écrits. Ainfi j'ai mépiifé 
•certains Libelles , dont les Auteurs 
ne font que trop connus ^ quelque 
foin qu'ils, ayent pris de fe cacher , 
certai: i Troblême Ecclefiafiicjue , où l'on 
fait des Parallèles fcandaleux j on 
•confond les erreurs condamnées avec 
les dogmes de faint Auguftin j on 
attaque la réputation des Prélats les 
plus qualifiez du Royauîne , & on 
cenfure avec une aveugle temeticé 
les ouvrages les plus approuvez dans 
l'Eglife. , 

Le Parlâment en condamnant au 
feu ^, -ce x^échant libelle , lui a fait 
tout l'honneur qu'il meritoit. Un 
des avantages de mon Hilloire , eft 
^ue d'une part elle fera voir déplus 
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en plus la jufticc de la çotid^iTination 
éc de la fupprefllon de ce Libellé iur 
famé ; & que d'une autre part , elle < 
contient, les preuves & la défenfç 
des veritez de la Grâce expofées avec 
tant de lumière dans llnftrudion Pa* 
ftorale d^ Monfeigneur 1* Archeyêc^uc 
4e Paris : & en même-tems une for- 
te & puiirance Apologie de l'Ordon- 
nance de Monfeigneur l'Archevêque 
de Reims , contre les injuftes & te- 
«leraires chicaneries de la Remon- 
trance , \ laquelle la feule bonté de 
favant Prélat a épargné l'infamîe 
qu'elle meritoit / & dont elle alloit 
ctre flétrie. 

XJCXUI. Voilà , mon Reve» 
rend Pere , ce que j'ai cru, devoir 
vous marquer , en échange de vos 
bons avis. Vous me pa i donnerez > 
il je n'ai pas plutôt répondu à la vô- 
tre. Quand je n'^urois pas eu des 
raifons d'attendre la pablication de 
mon HAoîre 5 donc: je wulois vous 
xendre comte dans ma Réponfe , vôr 
xrc Pere Daniel ( qui ponrroit bien 
vous donner des nouvelles du Pro' 
■^lême EccUJiafikjite ) nous a appris 



par fon exemple » qtfil cft toûjours 
tems de repondre \ des Lettres ^ mê- 
me quarante ans après qu'elles ont 
été publiées , & ont couru le mon- 

'je fuis , &c. x^fr?>) 



